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2.500.000 arméniens vivaient sur leurs terres 
ancestrales occupées par la Turquie 
24 AVRIL 1915 : 1.500.000 arméniens (hom­
mes, femmes, enfants) massacrés par les 
turcs, sur ordre du gouvernement Talaat.
1er génocide du XXème siècle, ce crime est 
nié par ses auteurs et toujours impuni. Les 
nations^ témoins de ce drame ont enregistré 
les faits, classés dans les dossiers de leurs 
chancelleries. Les «raisons d'état» ont couvert 
de leur poussière les dossiers.
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Bayazed

Camps de concentration
Total par district des déportés et 
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(Échelle du diamètre : 7 millimètre pour 10.000 habitants)
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Talaat s ’était vanté à l ’ambas­
sadeur des USA Morgenthau. 
« J’ai fait plus en trois mois 
qu’Abdul Hamid n’a réussi à en 
faire en 30 ans ». Le 31 août 
1915, Talaat avait déclaré avec 
enjouement à l ’ambassadeur 
d’Allemagne que la question ar­
ménienne n’existait plus désor­
mais, puisque les Arméniens 
n’existaient plus.

L’extermination du peuple ar­
ménien, ouvertement discutée 
par Kyamil Pacha, partiellement 
exécutée par Abdul Hamid II, 
fut mise à exécution sur une 
grande échelle par le parti Jeu­
ne-Turc Ittihad ve Terrake.
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Une déclaration écrite faite 
par un missionnaire allemand 
à l ’ambassade américaine de 
Constantinople, devant l ’ambas­
sadeur des U.S.A., Henry Mor­
genthau, rapporte :

« Un autre fait terrible à Ma- 
muret-ul-Aziz était les tortures 
uxquelles les gens furent sou­

mis pendant deux mois ; on avait 
généralement traité les familles 
de la classe la plus élevée avec 
une telle cruauté, les pieds, les 
mains, la poitrine étaient cloués 
à un morceau de bois ; on leur 
arrachait les ongles des mains 
et des pieds, la barbe et les 
sourcils ; on leur enfonçait des 
clous dans les pieds, comme on 
fait aux chevaux ; d’autres 
étaient pendus les pieds en haut 
et la tête en bas au-dessus des 
cabinets... Oh ! combien Ton ai­
merait que tous ces faits ne 
soient pas vrais ! Afin que les 
gens de l ’extérieur ne puissent 
entendre les cris de souffrance 
des malheureuses victimes, des 
hommes entouraient la prison 
dans laquelle ces atrocités 
étaient commises, avec des tam­
bours et des sifflets
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I l n 'y  a pas d 'im p o s tu re  qu i 
p u is s e  d é tru ire  de te l le s  p re u ­
ves.

« Il n'y a pas de doute que ce 
crime fut préparé et exécuté 
pour des raisons politiques. Une 
occasion se présentait pour fai­
re disparaître du pays une race 
chrétienne qui était opposée 
aux ambitions turques, qui mê­
me entretenait des aspirations 
qui ne pouvaient être satisfai­
tes qu’aux dépens de la Turquie 
et qui était placée, géographi­
quement, entre les Turcs et les 
peuples musulmans du Caucase. 
Il se peut que l'attaque anglaise 
sur les Dardanelles ait stimulé 
la fureur sans pitié du gouverne­
ment turc. Les Pan-Turcs pensè­
rent que même si Constantino­
ple devait tomber et la Turquie 
perdre la guerre, la suppression 
des Arméniens représenterait un 
avantage permanent pour l'ave­
nir de la race turque ».

\N. Churchill
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Après les pleurs, les requiems et le désespoir, 
les rescapés et leurs descendants éparpillés 
dans le monde, se dressent et demandent 
justice.
L'action est engagée. Elle porte toutes les 
espérances vers la condamnation d'un géno­
cide que le monde veut oublier. I f »
Chaque année pendant un m ois, nous frappons à toutes les  
portes des instances in te rna tiona les {plus vigoureusem ent 
tous le s d ix  ans) ;  e t pendant onze m ois de chaque année, 
le s d irigean ts tu rcs renseignés su r nos p ro je ts e t bien 
placés côté in té rie u r fix e n t to u t à le u r aise des verrous à 
ces portes.
Ces verrous sauteront.
Après le  génocide non condamné, se gênera it-e lle  de 
term iner p a r l'e thnocide  ? La p a ssiv ité  des instances

in te rna tiona les devant ces agressions p a ra ît devenir un d é fi 
que le  peuple arm énien se verra dans l'o b lig a tio n  de re lever. 
La reconnaissance e t la  condam nation du génocide pa r le s  
instances in te rna tiona les e s t un d ro it que nous devons fa ire  
va lo ir. La création d'un com ité ce n tra l perm anent d 'é lus 
form és aux d iscip lines du d ro it in te rna tion a l, de la  
diplom atie, de l'économ ie, des a rts ... e t expérim entés dans 
le  chem inem ent du labyrin the  de la  procédure in te rna tiona le  
s e ra it le  moyen e fficace  d 'action .

{Arm enia n° 8 -S ept. 75) 
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satisfaction d'écouter de jeunes 
talents dignes d'intérêt et plein d’ave­
nir, nous faisant espérer une éclosion 
de leur valeur artistique tant en musi­
que, qu’en danse ou déclamations. 
Nul doute qu'ils apportent à la com­
munauté leur contribution à l'enrich is­
sement de notre culture. (M. Bolikian, 
danse, Sophie Hovaguimian, H élé* .

NICE
A Nice, le 24 Avril a ete commé­

moré par l’ensemble des associations 
de la communauté.

Le matin, un office relig ieux a été 
célébré par le Très Révérend Pere 
Daron Géréjian, en présence de nom­
breuses personnalités : Fernand Jca r^  
Député des Alpes M a r i t im jÿ ^ H P  
dent de la Commiss*- I
à !՝Assembifc^ljjrtjffi, Y *
Conseil!»՛ *Տ ® "տ ք\ W » W
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ETATS-UNIS
Une grandiose m anifestation est orga­
nisée le jo u r du 24 avril dans les rues de 
New-York. Des Arm éniens de tous 
âges brandissent des banderoles ou 

FRANCE des pancartes. Les slogans sont c in -
On note' surtout la pub lica tion  d'une ■ ■  glants et condam nent sans réserve la 
brochure «le Deuil National Armé- Turquie.
n ien» du Centre d'Etudes Armé- H  Même dans les fa ib les concentra tions
mennes qui rassemble p i q u e s  docu- թ arméJnnes des mSanifestat ions se
ments sur les massac es et analyse dérou lèrent pour ce c inquantenaire,

organisation m achiavélique du g e n o - .  Qn peu{ ^  |I|rak |e ՏօԱ^ ո  rEth|<ÿ

, e „ , ,h i iQ pie, la Bulgarie et le m onum ent s itué à\
Le jou rn  ^  , 1 q i Sofia, les messes célébrées à Milan ou
entière sur les massacres de 1 9 1 ^Հ  ճ  Venise, Londres, tém oin d'une
la s ignatur - \m a rc h e  silencieuse de quelques
semaine p u  \d iza ines  d ’Arm éniens, le Canada, les
de 4.iya ug n\  e Ie5 rassemblements de Buenos-A ires, Sao-
aupres de I ÿ * * * ?  co ^ e ^ a u l o  ou Montevideo.

Le bilan de ce c inquantenaire  estParis. L 
en rési 
d ’Armér 
avait n 

_ n

n  U »

oh
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~supPu՝ 
oh
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quent : une nouvelle fo is  l ’exemf 
nous est venu de la m ère-patrie^ 
Arm éniens de la d iasf 
tant dans des_ns 
encore

que I enrer pour chaque, arménien.
ISTAM BUL (Turquie)
(24 avril 1965)
Tableau de lâcheté et de ren iem ent: à 
Istambul le jou r même de la com m ém o­
ration du cinquantenaire  du génocide 
des Arméniens, un ՛ groupe d 
niens de Turquie, sous 
Berdj Touran,

24 avr՝՝jisqoe
ctère dent de՝»

Los Angelès, 
commémoration 

du 24 avrii
լ commence dans le calme, 
I dimanche, mais se term ine 
ien tum ulte, lundi

aro'e au

’A rm i courS de

m onum ent dfc\

déroula't au ՝o"69e

Los Angeles, Calif. —  Cette, 
fin de semaine a connu un> 
longue série d ’événernc 
qui a marquâ_!s-

non
SOUn

part-

. . . .
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DEM AIN...
UNION POUR L'APPLICATION DU DROIT 
DES PEUPLES A DISPOSER D EUX-MEMES

Traité de Sèvres

HORIZON 80 :
Les divisions, les actions isolées, l'indifférence... devront 
céder leurs places au RASSEMBLEMENT de nos forces vives. 
Préparons ce rassemblement pour la mise en place d'un 
«Comité des Sages» représentatif qui assurerait l'organisation 
d'un Congrès Mondial de la jeunesse arménienne, sous ie 
thème :
«Comment défendre et vivre son arménité en diaspora».

Nous attendons vos suggestions.

Fonds A.R.A.M



LE COMBLE DE L'HYPOCRISIE

LES ATTENTIONS 
«TOUCHANTES»
DELA TURQUIE 

CONTINUENT...

Nous avons reçu deux brochures tou jours p a r expéditeur 
inconnu, m ais d ’Ankara. Ces brochures {potes de guerre) 
ne da ten t pas d ’au jou rdhu i e lle s  fo n t p a rtie  des fa ls ific a ­
tions de ih is to ire .
Assez d h is to ire s  E ffendi, c 'e s t l'H ISTO IR E g u i in téresse le  
monde e t nous.
Puisque vous êtes convaincus de vo tre  bon d ro it pourquoi 
ne pas tradu ire  en ju s tic e  le  dossier arm éno-turc (devant 
l'O N U  ou la  Haye).
Nous relevons le  d é fi. E ffend i, nous sommes p rê ts.

L’animosité, qui, de tout temps a éxiaté entre
Arméniens et Turcs, ne s’est jamais manifestée 
avec autant de violence que dans cette guerre gé­
nérale. L ’antipathie des Arméniens pour les 
Turcs est connue de longue date. Secondés par 
leur religion et leur civilisation, ils ont tou­
jours réussi à se faire passer comme une nation 
opprimée et vouée à l’anéantissement.

Mais les Russes qui ont eu relativement l’occa­
sion de les mieux connaître, s’en sont faits une 
opinion toute différente et les ont trouvés plu­
tôt turbulents, avides, avares et parasites. Le 
paysan russe les a jugés aussi tout autrement 
et j'ai souvent entendu à nos troupiers dire: 
« Quelle fameuse nation que les.Arméniens! Les 
Turcs ont eu raison d’eux, mais ils n’ont pas pu 
les détruire entièrement. Ils auraient dû les 
tuer jusqu’au dernier ! ! »

Les Arméniens servant dans l’armée russe 
ont toujours été considérés en tout comme les 
derniers parmi les troupes. En effet ils ont tou­
jours préféré les services secondaires et insi­
gnifiants, afin d’être loins du front. Les nom­
breux cas de désertion et les blessures qu’ils s ; 
faisaient volontairement, dès le début des hosti­
lités,confirment l’opinion que l’on s’est fait d’eux. 
Mais tout ce que j ’ai moi-même vu et entendu 
pendant les deux mois qui ont précédé la reprise 
d’Erzeroum par les Turcs, dépasse tout ce que 
l’on peut imaginer de mauvais sur leur compte.

Lors de l ’occupation d’Erzeronm par les 
Russes en 1916, on n’avait laissé approcher de la 
ville et de ses environs aucun Arménien. Tant que 
le général Kalnine, chef du 1er Corps d’Armée, 
resta comme Commandant de cette région, les 
unités ayant desArméniens dans leurs rangs n’y 
furent point expédiées. Mais avec la Révolution, 
toutes les mésures antérieures ayant été suppri­
mées, les Arméniens se ruèrent sur Erzeroum

Vers le milieu du mois de décembre 1917. 
l’armée russe du Caucase s’ôtait retirée du front 
de sa propre initiative et sans l’autorisation 
ni de ses chefs ni du hautcommandement.Le régi­
ment d’artillerie de forteresse d’Erzéroum par­
tit avec le reste de l’armée et il n’y resta- 
qu’une quarantaine d’officiers appartenant à 
ce régiment ou & la position de Devé-Boynou.Ces 
officiers étaient restés par devoir à la tête des 
batteries que leurs hommes avaient abandon­
nées. Plus de quatre cents canons se trouvaient 
dans les forts et, vu l’impossibilité de les dé­
placer, on les y avait forcément laissés. Quant à 
ces officiers, afin de sauvegarder leur honneur 
militaire, ils attendaient de leurs chefs ou l’en­
voi de nouvelles troupes ou l’ordre d’aban­
donner également les canons. Les officiers, qui 
étaient restés du 1er régiment après le départ 
de celui-ci, formèrent le deuxième régiment 
d’artillerie de forteresse d’Erzeroum. Les Armé­
niens de cette ville profitant de la retraite de 
l’armée russe,s’étaient révoltés et avaient cons­

titué une ligue arménienne sous le nom de 
«Ligue Militaire Arménienne.» C’est à cette 
date-là que le commandement de l’armée affecta 
quatre cents d’entrefeux tout à fait étrangers 
au service militaire, à ce, deuxieme régiment. 
Une partie de ceux-ci déserta et quant au reste 
ils ne purent que servire comme sentinelles ou 
comme gardes des batteries.

Quelque temps avant la retraite de l’armée 
russe, les guerres intestines avaient commencé 
dans le nord du Caucase. Les communications 
de la Russie aveo 1a Transoauoasié se trou-

Documents sur 

les Atrocités 

Arméno - Russes
CONSTANTINOPLE

Société Anonyme de Papeterie et d’imprimerie

1 9  1 7

A Erzeroum , après le  24 A v ril 1915 Une re s ta it p lus le s 314 
de la  population arm énienne d'Eneroum  é ta it m assacré 
après le  24 m ai 1915.

e
Fonds A.R.A.M



Arméniens

ille

Le séjour de Sa Sainteté est
prévu comme suit :
(sauf modification ultérieure)
- Jeudi 3 mai à 17h 20 : 

arrivée de sa Sainteté à 
l'aéroport de Marseille Mari­
gnane

- Vendredi 4 mai à 19h : 
réception à l'hôtel de ville 
par M.Gaston Deferre, dé­
puté maire de Marseille

- Dimanche 6 mai :
Messe solennelle en l'église 
apostolique arménienne Sts 
Sahag-Mesrob avec la par­
ticipation de la chorale sous 
sous la direction de M.K. 
Yilmazian
13h 30 : déjeuner à l'hôtel 
Sofitel

- Mardi 8 mai à 12h : 
réception à la préfecture de 
Marseille ; entretien avec 
Monsieur le Préfet
21 h : entretien avec la 
communauté arménienne 
au Palais des Congrès de 
Marseille

- Mercredi 9 mai : réception 
et entretien avec Monsei­
gneur Etchegaray, Archevê­
que de Marseille

- Vendredi 11 mai : départ de 
sa sainteté

I0
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DIRAN
VOSQUIRITCHIAN
héros de la résistance française
par Michel GUEMDJIAN

Une vie bien remplie

Diran Vosquiritchian a deux ans lorsque le massacre 
des Arméniens par les Turcs, décime sa famille et un 
million et demi de ses compatriotes. Nous sommes en 
1915 et le Gouvernement de la «Sublime Porte» (le 
Parlement Turc) vient de rentrer en guerre, aux côtés 
de l'Allemagne Prussienne.
Né à Diabékir, il se retrouve avec ses frères et sœurs 
en Egypte où il grandira. Apprenant plusieurs métiers, il 
prendra conscience très tôt de sa nationalité et 
s'engagera dans le combat politique, dès l'âge de 
quatorze ans.

A dix neuf ans, il est envoyé à Moscou pour parfaire 
son éducation militantiste. Il est délégué du Parti 
Communiste Clandestin d'Egypte. Nous sommes en 
1931. Une voiture avec chauffeur est mise à sa 
disposition, suprême honneur. Tout en étudiant le 
russe, Diran Vosquiritchian entre à l'Université Politique 
de Moscou où i! reste six années, ayant comme 
professeurs, Georges Dimitrov, le futur Président de la 
République Bulgare (1946) et Enver Hodja, l'actuel 
Président de la République d'Albanie. Il participe aussi 
aux grands travaux d'alors, comme la construction du 
Métro de Moscou. H rencontre les plus hautes 
personnalités de l'époque.

•  • •
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De prisons en prisons

Avant les purges de 1937, auxquelles il échappe de 
justesse, il rentre en France où le gouvernement d'alors 
l'interne dans un camp durant deux années, comme 
sujet dangereux pour ses idées comme ses antécé­
dents. Il apprend le français.
A la déclaration de guerre et l'invasion allemande, 
ceux-ci prennent le relais. Il se retrouve à nouveau dans 
un camp de concentration, mais en Allemagne nazie, et 
cela pour deux nouvelles années.
Parvenant à s'évader, grâce à la complicité d'un 
compatriote médecin, bien qu'ayant des idées oppo­
sées, mais le même sang, il se cache dans différents 
pays nordiques.
Rentrant en France clandestinement, alors que la 
résistance prend corps, il s'engage aussitôt dans 
«l'armée de l'ombre» aux côtés de militants arméniens 
et d'autres nationalités.

Résistance

Comme le commandement Missak Manouchian, qu'il 
connaît, il s'engage dans le combat mené par le M.O.I. 
(Mouvement Ouvrier International disait l'allemand alors 
qu'il s'agissait de «main d'œuvre immigrée»).
Ce seront quatre années de luttes et de combats, 
particulièrement dans le centre de la France. Respon­
sable entre autre de la désertion des soldats russes et 
arméniens, engagés dans l'armée allemande et arrivant 
sur le sol français.
Sa parfaite connaissance des tangues russe, allemande 
et française, l'aide à accomplir sa tâche avec l'appui de 
solides organisations locales.
Ainsi, plusieurs milliers de soldats russes, arméniens et 
autres nationalités passèrent avec armes et bagages 
aux maquis de Lozère, Corrèze, etc., en quelques mois. 
Ces nouveaux maquisards qui auront une conduite 
héroïque, furent retirés des camps de concentration, et 
engagés plus ou moins volontairement dans la Wer- 
match pensant ainsi échapper à la mort lente. On les 
envoya loin du front russe, pour les empêcher de 
déserter. En France, ils fournirent un sérieux appui aux 
maquis locaux désertant massivement pour reprendre 
les armes contre l'occupant allemand.

Commandant «Joseph»

Celui que l'on appelait «Commandant Joseph» fut 
nommé Capitaine à l'âge de trente ans, terminant la 
guerre avec neuf décorations. Il avait survécu à toutes 
les recherches et embûches (sa tête était mise à prix). 
Ami personnel du Maréchal Bagramian et de nombreu­
ses personnalités, Diran Vosquiritchian a publié un 
livre, édité au Liban, et distribué ep France, en langue 
arménienne : «Souvenirs d'un franc-tireur arménien». Il 
travaille actuellement à l'édition française, où une place 
importante est donnée au groupe Manouchian, dont il՝ 
compta que des amis. Ce livre paraîtra dans les mois à 
venir.

Déporté à nouveau

Demeurant à Paris, il milite dans les rangs de nos 
organisations d'anciens combattants et résistants, de­
puis toujours.
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Diran Vosquiritchian

194b
Assis, Vartanouche Tchoukasizian 
et Varidj Keukdjian
Debouts de g. à d. : Nevarte Mardikian, 
Hrant Topaiian՜ Diran Vosquiritchian 
Jebdoun, Tchoukasizian, (devenue sa 
femme)
Antranik Kechichian

a Pans, lors d une remise de décoration
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A Moscou, en conversation 
avec le maréchal Bagramian

avec son ami Charles Aznavour

Cimetière d'ivry 1945 
A genoux près de ia tombe de son mari : 
Méiinée Manouchian 
Diran Vosquiritchian 
Arsène Tchakaryan

La France lui a donné ses décorations, mais jamais sa 
nationalité ! Au contraire, en 1951, trois inspecteurs se 
présentent à son domicile à Paris, et, le temps de 
boucler une valise, il fut emmené et déporté en Algérie 
pour deux ans.
Les militants communistes étrangers, surtout, n'étaient 
pas en odeur de sainteté, par le gouvernement de 
l'époque.
Envoyé en Afrique du Nord, il participe aux durs 
travaux de constructions de routes.
Les colons d'Algérie, trouvaient surprenant, que l'on 
envoie un soi-disant dangereux agitateur politique en 
exil chez eux, alors que celui-ci parle le plus pur arabe, 
puisque ayant vécu quinze années en Egypte, et qu'il 
lui était donc facile de créer des mouvements 
d'agitation dans la population algérienne.
Les agents de la sûreté française n'avaient pas pensé à 
tout.
Rentrant en France en 1953, il se consacre depuis lors 
à sa famille, ses amis et à la communauté arménienne, 
dont il est un militant de toujours et un patriote, à la 
modestie aussi grande, que sa vie fut riche en 
évènements au service d'un idéal, d'une cause, d'une 
patrie.
Son sang arménien lui a fait prononcer un jour cette 
phrase qui n'est pas une boutade, bien sûr, et que 
seuls des esprits chagrins ne comprendront pas.
«Moi qui ai combattu des années durant l'Allemagne 
nazie, risquant cent fois ma vie, si Hitler avait déclaré la 
guerre aux Turcs, je lui aurai envoyé des fleurs I».
Au mois de mars, le général Casso, Maire-Adjoint a 
remis à Monsieur Diran Vosquiritchian, la «Médaille de 
Vermeil de la ville de Paris» pour faits de guerre.

Michel Guemdjian
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Lettre au Président de la République

Roland BLUM
Conseiller Général

Marseille, le 4 avril 1979

Monsieur Gaston Deferre 
Député Maire de Marseille 
Hôtel de Ville 
13002 Marseille

Monsieur le Maire,

Vous me permettrez d'attirer 
votre attention sur un vœu 
exprimé par l'ensemble de la 
Communauté Arménienne de 
Marseille.
Celle-ci qui compte près de 
50.000 membres implantés 
essentiellement dans les 
quartiers de St Loup, de 
Beaumont et de St. Jérome,

souhaiterait que nul n'ignore 
et nul n'oublie, le Gé nocide 
dont a été victime la Nation 
Arménienne en 1915.
Ce génocide sera d'ailleurs 
reconnu prochainement par 
la Commission des Droits de 
l'Homme des Nations Unies. 
La Communauté Arménien­
ne, qui d'ailleurs s'est parfai­
tement intégrée depuis de 
nombreuses années à la po­
pulation marseillaise, désire­
rait qu'une rue de notre ville 
porte le nom de 24 Avril 
1915 date à laquelle com­
mença le Génocide.
Cette requête me semble 
légitime.
Vous remerciant par avance 
des suites que vous donne­
rez à cette demande qui 
sensibilise un grand nombre 
de citoyens,

Je vous prie de croire, Mon­
sieur le Maire, à l'assurance 
de ma parfaite considéra­
tion.

Monsieur le Président de la
République Valéry Giscard
d'Estaing
Palais de l'Elysée
55/5? rue du . Faubourg St
Honoré
75008 Paris

Decines-Charpieu le 26 mars

Monsieur le Président de la 
République,

L'exécution de trois patrio­
tes arméniens en janvier der­
nier à Moscou a provoqué 
l'indignation de tous les Ar­
méniens de part le monde et 
ceux de France en particulier 
L'acte d'accusation, qui leur 
avait été imputé lors d'un 
procès douteux, était l'orga­
nisation d'un attentat dans 
une rame de métro moscovi- 

| te (le 8 janvier 1977). A

l'époque, l'affaire avait été 
minimisée par les autorités 
soviétiques, qui avaient cher 
ché tout de même à la 
mettre sur le compte des 
«dissidents sionistes» d'a­
bord puis arméniens ensuite 
(les dissidents se sont tou­
jours défendus d'utiliser la 
violence dans leur action). 
Officiellement, aucune ver­
sion n'a été publiée jusqu'ici 
les dirigeants soviétiques 
s'étant contentés de recueil­
lir «les témoignages les plus 
divers». Les trois patriotes 
arméniens qui ont été pas­
sés par les armes le 30 
janvier 1979 avaient été arrê­
tés en novembre 1977 ; il 
s'agissait de Stépan Zadikian 
de Hagop Stepanian et de 
Zavèn Baghdassarian. Lors­
que l'agence Tass annonçait 
le 7 juin 1978 l'arrestation de

Avec le concours de

AEROFLOT - INTOURIST - HAVAS-VOYAGES
JACQUES CHELELEKIAN vous propose

au départ de MARSEILLE
des VOYAGES-ARMENIE

Moscou Erevan
2 nuits 12 jours

Prix :
3.700 F +  150 F

DEPART VENDREDI : RETOUR JEUDI

01 Juin 1979 ................................. .......  14 Juin 1979
06 J u ille t... ........................... ....... -........19 Juillet
20 Juillet ............................................  02 Août
03 Août ............................................  16 Août
18 Août ................................................01 Septembre
24 Août ................................................06 Septembre
31 Août ............................................... 13 Septembre
01 Septem bre....................................... 15 Septembre
14 Septem bre....................................... 27 Septembre
12 O ctobre .......................................—  25 Octobre
28 Décembre ■.......................................  10 Janvier 1980

INSCRIPTION 45 JOURS AVANT LA DATE DE DEPART
Prix com prenant : transpo rt aérien - transferts  - séjour hôte l 1ère classe en cham bre 2 lits 

Pension com plète  - V isites et excursions selon program m e - visa - assurances

Jacques
CHELELEKIAN

87, la Canebière - 13001 Marseille 
Téléphone : (91) 95.90.12

et toutes agences HAVAS-VOYAGES de France Org.Lic 97
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Mesrob Saratikian et de son 
frère, elle prétendait avoir 
mis sous les verrous tous les 
terroristes ayant pris part à 
l'attentat du métro de Mos­
cou.
Se faisant le porte-parole 
des Français d'origine armé­
nienne, le Collectif pour les 
Dissidents arméniens vous 
demande à l'occasion de 
votre voyage en URSS dans 
les jours qui suivent, d'inter­
venir auprès de Monsieur 
Léonid Brejnev pour :
- obtenir d'une part la révi­
sion publique du procès de 
Zatikian, de Stepanian et de 
Baghdassarian (celui qui les 
a condamné à la peine capi­
tale se serait déroulé à huis 
clos sans même la participa­

tion de leurs proches fa­
milles)
- et connaître d'autre part le 
sort des frères Saratikian 
aussi innocents que les trois 
précédents, puisque tous les 
témoignages concordent 
pour affirmer qu'ils ne se 
trouvaient pas à Moscou à 
ce moment-là.
Le Collectif pour les Dissi­
dents arméniens vous de­
mande d'intervenir égale­
ment pour obtenir la libéra­
tion de Robert Nazarian, 
responsable du Comité ar­
ménien pour la surveillance 
des accords d'Helsinki, con­
damné arbitrairement en no­
vembre dernier à 5 ans de 
camp de travail et à 2 ans 
d'exil intérieur, malgré le 
témoignage de la quasi tota­
lité des personnes venues 
déposer en sa faveur.
Des manifestations pacifi­
ques se sont déroulées à 
Paris, Lyon, Marseille pour 
protester contre cette triple

exécution, l'arrestation arbi­
traire et les conditions d'in­
ternement inhumaines dont 
sont victimes les dissidents 
arméniens en U.R.S.S. A 
l'initiative du Collectif pour 
les Dissidents arméniens et 
du Comité arménien pour la 
libération des prisonniers po­
litiques en U.R.S.S. celles-ci 
ont eu lieu sous la forme 
d'une grève de la faim, de 
meetings, de messes de ré- 
quiem, de pétitions, etc.
Au nom des Français d'ori­
gine arménienne, nous espé­
rons que votre intervention 
auprès des dirigeants sovié­
tiques sera déterminante et 
nous vous en remercions en 
leur nom.
Nous vous prions d'agréer. 
Monsieur le Président de la 
République, l'expression de 
notre plus haute considé­
ration.

Le Président

à l'attention 
de nos 

lecteurs
Veuillez noter 

d'adresser 
toutes corres­
pondances à : 
M.E.L.C.A. 
ARMENIA

B.P.116 
13204 Marseille 

Cédex 1

OU EN SONT 
LES RELA Tl ON S 

ARMENO-KURDES

L E Kurdistan iranien est en 
effervescence. Des incidents 
graves opposant milices au­

tochtones à l'armée régulière ont 
fait des dizaines de morts. Des 
représentants du gouvernement Ba 
zargan et de l'Ayatollah Khomeiny 
se déplacent à Sanandaj pour 
rencontrer des représentants du 
peuple kurde. Pour la première fois 
dans l'histoire de l'Iran moderne, 
un kurde, M.Ibrahim Younessi, a 
été nommé gouverneur général de 
la province. On parle d'autonomie 
interrfê, première étafS» vers une 
indépendance officielle. Les Kurdes 
dont l'histoire remonte à 2.500 ans 
sont les descendants des Mèdes. 
On estime leur population à 13 
millions d'âmes réparties dans cinq 
pays :

Si on les trouve souvent aùx côtés 
des Turcs dans les massacres 
perpétrés contre les Arméniens 
(pensons aux sinistres Hamidiés 
constitués d'irréguliers Kurdes qui 
avaient pour mission d'éliminer les 
Arméniens sous le regard bienveil­
lant des autorités turques) leur 
histoire ne ressemble-t-elle pas à 
celle de notre peuple ?
Rappelons brièvement quelques 
faits historiques récents. En 1918 
commence le démembrement de 
l'Empire Ottoman allié de l'Allema­
gne vaincue. Et à la signature de 
l'Armistice de Moudras le 30 Oc­
tobre 1918 un comité national 
réclame la constitution d'un Kur­
distan indépendant, avec l'appui 
des anglais qui reniflent le pétrole

Superficie et population du Kurdistan
6.500.000 Kurdes
3.500.000 Kurdes
2.400.000 Kurdes

600.000 Kurdes
150.000 Kurdes

13.150.000 Kurdes

TURQUIE..................................  210.000 km2
IRAN .........................................  140.000 km2
IRAK ........................................  75.000 km2
SYRIE ......................................  20.000 km2
U.R.S.S.........................................
T o ta l........................................... 445.000 km2

de Mossoul. En 1920, le traité de 
Sèvres avait prévu la création, d'un 
Etat indépendant dans les régions 
kurdes de l'Empire ottoman déchu 
aux côtés d'une Arménie indépen­
dante.
Mais le projet est contrecarré par 
Mustapha Kémal qui oblige l'An­
gleterre et la France à accepter le 
traité de Lausanne en 1923 qui 
annule les clauses du.précédent. 
L'Angleterre «fabrique» l'Irak où 
elle préserve ses intérêts pétroliers 
et la France place sous son mandat 
un nouveau territoire arabe : la 
Syrie. Ainsi les intérêts des minori­
tés sont bafoués au profit des 
impérialismes anglais et français : 
«Les Arméniens, les Israéliens, les 
Palestiniens et les autres (les Kur­
des ?) sont les héritiers d'une 
situation qu'ils n'ont ni voulue, ni 
créée. Dans cette région du monde 
les premiers terroristes sont les 
grandes puissances qui après 1918 
ont cyniquement trahi leurs pro­
messes et frustré les nations long­
temps subjuguées par les Turcs de
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leurs droits»(G.Matzneff «Le Mon­
de» 18-19 Février 1979)
A partir de cette époque, les 
Arméniens rescapés du génocide 
s'expatrient à travers le monde. 
Les Kurdes, eux, restent sur leurs 
terres ancestrales et sont soumis à 
une répression féroce par les diffé­
rents gouvernements en place.

TURQUIE
1925 : Révolte générale sous l'im­
pulsion du cheik Said, de Pirane 
1930 : Soulèvement au'Mont-Ara- 
rat. Une centaine d'intellectuels 
kurdes, enfermés vivants dans des 
sacs cousus, sont jetés dans le lac 
de Van
1932 : Loi de déportation pour les 
populations kurdes 
1937 : Révolte de Dersim (Tuncel- 
li) 50.000 personnes brûlées vives.

IRAN
1922 : Rezah Chah mate les tribus 
kurdes
1946 : Proclamation d'une républi­
que kurde à Mahabad

IRAK
1932 : Révolte du Cheik Mahmoud 
étouffée par les Anglais.
1946 : Nouvelle révolte étouffée 
par les Anglais
1961-70 : Après 9 ans de guerre 
impitoyable, reconnaissance par le 
gouvernement de Bagdad de l'au­
tonomie des provinces kurdes 
1974-75 : Non application du traité 
de 1970. Soulèvement général.
Trahi par l'Iran qui soutenait les 
Kurdes dans leur révolte, le général 
Barzani (mort récemment) chef 
incontesté, du peuple kurde entré 
dans son histoire et sa légende en 
1933, est contraint d'abandonner le 
combat après 40 ans de lutte.

Si l'histoire de nos deux peuples 
présente des similitudes dans leur 
recherche de dignité, de liberté et 
d'indépendance au milieu de l'op­
pression il existe pourtant une 
différence essentielle, et qui saute 
aux yeux, dans les situations pré­
sentes : 13 millions de kurdes 
vivent encore sur leurs terres dis­
persées (16 millions même pour 
certains dirigeants) qu'elles soient 
turques, syriennes, irakiennes ou 
iraniennes (150.000 kurdes vivent 
en Arménie soviétique où ils ont 
leurs journaux et leurs écoles). Les 
Arméniens, hélas, n'habitent plus 
sur leurs terres historiques. Lors 
d'une récente conférence présen­
tée par Emmanuel Braquet dans le 
cadre «Connaissance du Monde»

on a pu voir son excellent film, 
dont il a tiré un livre : «Dans le 
brasier kurde». L'émotion a été 
profonde parmi nous, jeunes et 
vieux arméniens, à la découverte 
du Mont-Ararat vu de l'Ouest, de 
la région de Van, de l'Eglise d'Ak- 
chtamar...Seuls restent les vestiges 
de notre civilisation. Les habitants 
sont kurdes à 85-90 %. Leurs 
moeurs séculaires se perpétuent, 
immuables. Comment ne pas re­
trouver le geste de nos grands- 
parents avec cette femme vannant 
le blé ou préparant le pain ? dans 
ce paysan labourant son champ à 
l'aide d'une vieille charrue tirée par 
un bœuf ? ou dans les Pechmargas 
combattants kurdes, si proches de 
nos Fédayis ?
Oui, si le peuple kurde a payé un 
lourd tribut lui aussi à sa survie, il 
vit sur ses terres.
Que se passera-t-il demain si le 
Kurdistan iranien obtenait son auto 
nomie, annonce d'une possible 
indépendance ? Comment réagi­
ront les Etats voisins ainsi que les 
grandes puissances ? A plus long

terme, est-il utopique d'entrevoir 
une remise en cause du Traité de 
Lausanne ?
Et je pose la question : les orga­
nisations et partis arméniens ont-ils 
tout fait pour réaliser un front 
commun anti-turc avec les kurdes 
comme cela s'est réalisé avec les 
chypriotes grecs ?
Les a-t-on vraiment soutenus dans 
leur lutte anti-impérialiste ? Ne sent 
on pas parmi nos responsables 
politiques que le règlement de la 
question Kurde peut ouvrir la porte 
à une solution du problème armé­
nien ? Demain les Chypriotes grecs 
les Palestiniens et les Kurdes vi­
vront ils peut-être sur une terre 
libérée ?
Les Arméniens seront-ils les grands 
absents au rendez-vous que l'His­
toire prépare en cette fin du 20ème 
siècle ?

Y.ARTINIAN

P.S. : document utilisé film et livre : «Dans 
le brasier Kurde» d'Emmanuel Braquet 
(impressions - éditions Fot)
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C T SI.S.E.A. Institut Sayabalian 
d'Etudes Arméniennes
12, Rue du Coq - 13001 MARSEILLE

Monsieur Gaston Deferre
Député Maire de la ville de
Marseille
Hôtel de Ville
Marseille

Monsieur le député-maire. 
Comme vous le savez, le 
monde musical a été en­
deuillé par la mort, survenue 
en mai dernier, du grand 
compositeur arménien Aram 
Khatchadourian qui avait ac­
quis, par des œuvres puis­
santes et d'une coloration 
originale, une célébrité mon­
diale.
L'I.S.E.A. dont l'un des ob­
jectifs est la défense du 
rayonnement de ta civilisa­
tion arménienne dans les 
domaines de l'art et de la 
culture, s'adresse avec défé­
rence à vous, ainsi qu'aux 
éminents représentants de la 
cité qui siègent à vos côtés, 
pour solliciter que le nom 
d'Aram Khatchadourian soit 
donné à une artère de Mar­
seille, par l'apposition de

plaques revêtues de l'inscrip­
tion suivante :

Aram Khatchadourian
Compositeur arménien 

1903-1978
Par ce geste la ville de 
Marseille ferait preuve de 
son éclectisme habituel dans 
le choix des grandes figures 
dont elle souhaite perpétuer 
le souvenir dans son aire, et 
elle honorerait, en même 
temps, le génie créateur de 
la nation arménienne, amie 
et alliée séculaire de la Fran­
ce, dont plus de soixante 
mille enfants, pour la plupart 
descendants des rescapés 
d'un monstrueux génocide, 
font maintenant partie, de­
venus citoyens français, de 
la population marseillaise. 
Nous espérons votre obli­
geante adhésion à notre re­
quête et vous prions d'a­
gréer, Monsieur le Député 
Maire, l'assurance de notre 
gratitude et de notre haute 
considération.

CASSETTES FR3
Les cassettes FR3 Marseille 
de l'émission de Jacqueline 
Diverres sur la communauté 
arménienne sont en vente au 
«Bar de la Station» Monsieur

Boghossian, 272, Av. Roger 
Salengro, 13015 Marseille - 
Prix : 30 frs - chèques à 
libeller à l'ordre de M.Harou- 
tiounian.

(Photo FR3)
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Entrée : 10 francs - Enfants de moins de 10 ans : GRATUIT 
........................... Tarif réduit pour groupes ...... »................ .
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---  83 Solliès-Toucas —

A côté du Ungousto, face au camping.

Communiqué
Eglise Arménienne Sts.SAHAK-MESROP 
339, Av. du Prado - 13008 Marseille 
Tél. 77.84.70

24 Avril 1915 
Célébration du Deuil 

perpétré par le Génocide

Cette année, la célébraton 
du deuil national arménien 
du 24 avril se fera à l'Eglise 
Mère Sts Sahak Mesrop et 
se déroulera de la manière 
suivante :
1 - le lundi 23 avril 1979 à 
partir de 19h 30 le soir, aura 
lieu la pose des gerbes de­
vant le monument érigé en 
mémoire des victimes du 
génocide de la part de tou­
tes les organisations de la 
communauté arménienne.
2 - Dans l'Eglise sera célé­
brée à 21 h une cérémonie 
en mémoire de ces victimes 
sous la présidence de Mon­
seigneur Hagop Vartanian, 
Evêque des Arméniens du 
Midi de la France, et avec la 
participation de l'Ordre reli­
gieux arménien.

3 - Devant le monument sera 
célébrée une cérémonie spi­
rituelle à 22h 15. La même 
nuit pendant et après les 
cérémonies il y aura une 
garde du monument avec 
relève avec la participation 
de toutes les organisations. 
L'Eglise restera ouverte jus­
qu'au matin en la présence 
de prêtres.
4 - La journée du 25 avril 
sera consacrée à partir de 
14h aux élèves de l'école 
arménienne et à tous les 
enfants arméniens qui ac­
compagnés par les respon­
sables de leurs écotes pour­
ront être présents à l'église 
et déposer leurs bouquets 
de fleurs sur le monument 
puis participer à la cérémo­
nie célébrée en la mémoire 
des victimes du 24 avril. Ils 
pourront aussi assister à la 
courte conférence qui aura 
lieu ensuite.

Le conseil d'administration
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PEINTURE

DER MARKARIAN
Expose à Marseille du 11 au 
22 mai 1979 dans les locaux 
de la JAF - 65, Allées Léon 
Gambetta - 13001 Marseille

La JAF écrit 
aux «Dossiers 

de l'Ecran»

Ste Antenne 2
Emission des «Dossiers de 
l'Ecran»
A l'att. de M.A.Jammot 
13, Rue Cognac-Jay 
75007 Paris

Paris le 15 mars 1979 
Monsieur,
Le 24 Avril prochain, les 
Arméniens du monde entier 
commémoreront le souvenir 
des victimes du génocide dé 
1915. En effet, en 1915, sur 
ordre du gouvernement de 
la Turquie Ottomane, un 
million et demi d'Arméniens, 
les trois quarts d'un peuple 
plusieurs fois millénaire é- 
taient dépouillés, déportés, 
massacrés sur leur sol an­
cestral.
Ainsi, la Turquie profitant de 
la première guerre mondiale 
devait régler la question ar­
ménienne par la «solution 
finale» en perpétrant le pre­
mier génocide de notre siè­
cle.
Vingt cinq ans plus tard, 
Hitler, en évoquant ce crime 
que les gouvernements des 
principales puissances s'é­
taient efforcés d'oublier, lan­
çait ses armées contre les 
peuples d'Europe, accomplis 
sait de nouveaux génocides, 
à l'échelle du Continent. Des 
millions d'hommes, de fem­
mes et d'enfants étaient à 
leur tour massacrés. Les 
camps d'extermination juive 
avaient été préparés par l'in­
différence du Monde devant 
le génocide arménien. Le 
crime s'étant avéré profita­
ble devenait une incitation à 
d'autres crimes. D'autres hé­
catombes demeurent possi­
bles.
Pour notre part, nous vous 
félicitons que votre émission 
ait entrepris la diffusion de 
l'« Holocauste» et du débat 
qui a suivi. Cette diffusion a 
confirmé ce que fut la bar­
barie nazie à l'égard des 
juifs. Il a suscité une profon­
de émotion dans l'opinion 
publique.
A ce jour, le génocide du 
peuple arménien n'a reçu ni 
reconnaissance, ni condam­
nation, ni réparation. Encou­
ragée par l'impunité actuelle, 
la Turquie espère ensevelir

Der Markarian devant son « Quidam »

Une nouvelle association en 
Côte d'ivoire avec R.YEZEGUELIAN, 
propriétaire de l'Hôtel Mont-Ararat

définitivement son crime 
dans les voiles de l'oubli. 
C'est la raison pour laquelle, 
notre association se faisant 
l'interprète des sentiments 
unanimes de la communauté 
arménienne de France et de 
l'intérêt qu'ils portent à vo­
tre émission, souhaite qu'un 
prochain «Dossiers de l'E­
cran» puisse se pencher sur 
cette douloureuse page de 
l'histoire. Ceci ne manquera 
pas de rencontrer un large 
écho parmi tous les hommes 
épris de justice et de liberté. 
Nous nous tenons à votre 
disposition afin de vous four 
nir toute la documentation 
nécessaire pour la réalisation 
de cette émission et vous 
suggérer différentes person­
nalités qui seraient suscepti­
bles de participer au débat. 
Dans l'attente d'une réponse 
favorable, nous vous prions 
d'agréer, Monsieur, nos sin­
cères salutations.

Le Président 
M.PEHLIVANIAN

REMERCIEMENTS

M.et Mme Vrej Yelkovanian 
et leur fille ;
M. et Mme Grégoire Yelkova 
nian et leurs enfants ;
M.et Mme Jean Piligian et 
leurs enfants ;
M.Krikor Tchilinguirian, très 
touchés des nombreuses mar 
ques de sympathie témoi­
gnées lors du décès de 
Mme veuve Gabriel Yelkova­
nian Née Hérepsimé Ekser- 
djian
remercient toutes les person­
nes qui, par leur présence, 
leurs messages, envois de 
fleurs et donc personnels de 
l'Eglise se sont associées à 
leur deuil.

Les Arméniens de Côte d'i­
voire se sont réunis le 9 
mars 1979 à Abidjan sur la 
terrasse de l'Hôtel Mont A- 
rarat pour un cocktail d'ami­
tié.
Etaient présents :
M.Raymond Yezeguelian, M. 
et Mme Nanique, M.Mme 
Kordany Katchadourian, M. 
Gabriel Kassardjian, M. et 
Mme Jean Yezeguelian, M. 
Mme Vetard-Djihanchahian, 
MM. Jean Claude et Robin 
Ohanessian, M. et Mme Za- 
roukian, M. Gérard Djihan- 
chahian, M. Gérard Lussi- 
gnan, M. et Mme Hasba- 
nian, M. et Mme Davitian, 
M. Vanesse, Mme Minelli, 
M.Satchian, M. Touloudjian 
M.Tchalekian, M. Jean- 
Claude Agopian, Mlle M.Sar 
kissian, Mme Montanari-Sar- 
kissian, M.Ohanès Borossian 
M.Georges Bazarbachian, M 
J.Zartarian, M.G. Masslak, 
Mme Diallo.

Il a été décidé d'étudier le 
projet de constitution d'une 
association dont le but serait 
de faire des dons aux œu­
vres de bienfaisance. Une 
prochaine réunion a été pré­
vue pour la deuxième quin­
zaine du mois d'avril. Par 
ailleurs lors du passage de 
Charles Aznavour à Abidjan 
le 23 février 79, quelques 
uns de nos membres lui ont 
souhaité la bienvenue. Notre 
illustre compatriote a expri­
mé à la fois sa surprise et 
son plaisir de trouver des 
arméniens en Côte d'ivoire. 
Je vous adresse un chèque 
de soutien. Je vous serais 
obligé de m'adresser excep­
tionnellement 30 exemplaires 
de votre journal relatant ma 
correspondance d'aujourd' 
hui, ceci afin de les distri­
buer à nos amis et leur 
apporter beaucoup de récon 
fort. Croyez, Chers Amis, à 
mes fraternels sentiments.

Raymond Yezéguelian
Toutes nos félicitations à 
notre ami et membre bienfai 
teur d'Arménia depuis les 
premiers numéros.
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AIX EN PROVENCE
LE DROIT A LA DIFFERENCE

Tel est le titre d'une exposi­
tion de professeurs de Fran­
çais : Madame Daups et 
Monsieur Arrighi du C.E.S. 
«Arc de Meyran» d'Aix-en- 
Provence. Sur le thème «Les 
Génocides historiques» celui 
des juifs, des Tziganes et 
Slaves, des Arméniens et 
des Indiens.
Le point de départ de cette 
exposition : une purée jetée 
contre le mur du réfectoire, 
action gratuite sans considé­
ration pour les employées de 
collectivité, à laquelle s'ajou­
te l'affaire du professeur Dar 
quier de Pellepoix niant pu­
bliquement les fours créma­
toires de 1940-45.
Travail remarquable réalisé 
grâce à des prêts de docu­

ments, affiches, livres, pho­
tographies, en ce qui con­
cerne le génocide des Armé­
niens en 1915, par des mem­
bres du C.D.C.A. et des 
particuliers (MM.Yves Arti- 
nian de Martigues et Albert 
Bogossian de Marseille (La 
Viste) afin de sensibiliser les 
jeunes élèves.
Travail qui a suscité de l'in­
térêt dans le milieu ensei­
gnant au point de faire circu 
1er l'exposition dans les éta­
blissements d'Aix (après le 
CES Arc ce Meyran, le CES 
Jas de Bouffan l'exposition 
aura lieu après les vacances 
de février au CES Chateau 
double route de Galice-ZAC) 
Travail enfin qui n'est pas 
achevé parce qu'une 2ème

partie lui fait suite dans i'E- 
tablissement où il a été créé, 
cette fois sur le thème le 
racisme quotidien, l'antisé­
mitisme existe-t-il aujourd' 
hui, éloge de la différence... 
et fecherches sur les orga­
nismes internationaux défen­

seurs des DROITS DE L' 
HOMME, comme par exem­
ple l'O.N.U.... qui devrait 
savoir qu'une telle exposi­
tion existe et que l'on n'effa­
ce pas l'histoire d'un seul 
trait de plume.

VAULX EN VELIN : inauguration d'un monument...
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SOCIETE DES CONCERTS DE ROMANS

MONTPELLIER
Les amicales arméniennes 
de Montpellier et de Nimes 
organisent le vendredi 11 
mai, à 20h 30, au C.R.D.P. 
allée de la Citadelle, Mont­
pellier (à côté du Lycée 
Joffre) une conférence dé­
bat sur le thème :
ARMENIE 1915, le premier 
génocide du XXème siècle, 
par le Dr Yves Ternon.
A l'issue de la conférence, le 
docteur Ternon signera son 
livre «Les Arméniens, Histoi­
re d'un génocide,» 
Participation aux fraix : 15 F 
Etudiants, religieux : 8 F. 
Parking assuré. Pour tous 
renseignements, téléphoner 
è A.Surménian : 66.05.25

MARTIGUES
L'Association des Arméniens 
de Martigues l'Etang de Ber- 
re et l'office culturel de la 
ville de Martigues organisent 
un concert avec l'ensemble 
instrumental de Romans 
sous la direction d'Alefandre 
Siranossian.
Au programme : Oeuvres de 
N.Paganini, B.Britten, Dit- 
tersdorf, Sarian et Komidas. 
Le mercredi 16 mai à 21 
heures en la chapelle «L'An- 
nonciade» - Martigues cen­
tre : entrée 15 et 25 F.

L'Association des Arméniens 
de Martigues l'Etang de Ber- 
re et les services culturels de 
la ville d'Arles organisent 
une soirée de danses armé­
niennes avec Edouard Boli- 
kian et sa troupe soliste : 
Vartouie Bolikian, le vendre­
di 11 mai à 21 h au théâtre 
municipal d'Arles : entrée : 
20 F

CALENDRIER DES 
PROCHAINS CONCERTS

-Mardi 24 avril - Foyer du 
Théâtre - 21 heures 
Concert KOMITAS : la vie 
et l'œuvre de R.P.Komitas 
avec Luc-André Marcel, con

férencier, Inspecteur Princi­
pal au Ministère de la Cultu­
re, Angèle Garabedian chant 
Françoise Petit, piano, Ale­
xandre Siranossian, piano

- Vendredi 18 mai ֊ Foyer du 
théâtre - 21 heures - concert 
Villa-Lobos

- Mercredi 6 juin - concert 
spirituel - Eglise Notre Dame 
de Lourdes 21 h.
«les sept dernières paroles 
du Christ» de Haydn avec : 
l'orchestre de la Société des 
Concerts de Romans, la cho 
raie de Lyon, Direction : 
Alexandre Siranossian.
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Une «bombe» à l'Institut

CARZOU
démolit Picasso et condamne 

en bloc les fonctionnaires 
de «l'art officiel»

«Si toutes les œuvres de 
Picasso disparaissaient à l'ex 
ception d'une squle, en vo­
yant cette œuvre unique, les 
générations futures ne pour­
raient pas avoir une idée de 
l'importance prise par le pein 
tre en son temps. Mais si la 
môme chose arrivait avec 
Chardin, Watteau ou Ver- 
meer, un seul tableau suffi­
rait à montrer leur génie. 
Cela prouve que Picasso et 
ses suiveurs n'ont fait que 
des fragments de peinture, 
pas autre chose... Cézanne 
et lui sont les grands respon 
sables de la dégradation de 
la peinture.»
«Voulez-vous me dire com­
ment, par quelle aberration, 
on est arrivé à appeler ta­
bleau une surface peinte 
uniformément de couleur 
bleue ?... Trois ou quatre 
plans colorés assemblés 
dans un certain ordre ? 
Voulez-vous me dire com­
ment on est arrivé à appeler 
sculpture quelques frag­
ments de ferraille adroite­
ment équilibrés, que le moin 
dre vent fait bouger, et 
qu'on a baptisés «mobiles» ? 
Et suprême innovation 
quelques morceaux de fer­
raille plantés dans le sol, 
baptisés «stabiles» et offerts 
au public comme révolution­
naires I II y a belle lurette, 
depuis des millénaires, que 
la sculpture est stabile.»

En conclusion, il se pose la 
question :
«je me demande si aujourd' 
hui l'art officiel est bien où 
on le dit . Est-il ici ou dans 
les échafaudages du Centre

Beaubourg (il veut parler du 
Centre Pompidou), ici ou au 
plafond de l'Opéra, ici ou 
avec les «ornements» du 
parvis de la Défense ? L'art 
officiel n'est-il pas celui qui 
est officiellement soutenu ? 
Quand on voit à quoi est 
allée depuis un quart de 
siècle l'aide constante՛ de 
l'Etat, on peut se demander 
sFnous ne sommes pas nous 
les vrais artistes d'avant- 
garde et s'il ne va pas falloir 
que nous finissions par des­
cendre dans la rue avec des 
banderoles pour réclamer la 
fin de la dictature des fonc­
tionnaires, ces fonctionnai­
res toujours en retard d’une 
guerre ou d'une «révolution 
artistique».
Inutile de dire que ces phra­
ses sans détour dites d'un 
accent simple mais charriant 
quelques rocailles de haute 
Syrie (Carzou est né en 1907 
à Alep dans une famille 
arménienne), furent loin de 
iaisser indifférent l'hémicycle 
réservé au public. Un hémi­
cycle particulièrement nom­
breux et «parisien» où se 
reconnaissaient notamment 
l'épouse du maire de Paris, 
Bernadette Chirac, la du­
chesse d'Orléans et sa mère 
la duchesse de Sabran, et 
nombre de personnalités du 
monde des arts, des lettres 
et du spectacle dont Ber­
nard Lefort, actuel directeur 
du Festival d'Aix-en-Proven- 
ce et directeur de l'Ecole de 
chant de l'Opéra dont il 
prendra la direction générale 
en 1980.

Pierre Julien 
«L'Aurore»

A Genève, 
discussions autour 
des massacres 
des Arméniens

Vote favorable 
pour
la réinsertion 
du
«paragraphe 30»

Longue marche de protesta­
tion de Lyon à la frontière 
suisse, meetings d'explica­
tion, grève de la faim, démar­
ches auprès d'hommes politi­
ques au plus haut niveau, le 
Comité de défense de la 
cause arménienne n'a ignoré 
aucun moyen pacifique pour 
obtenir la réinsertion, dans un 
rapport de l'O.N.U. de son 
paragraphe 30. De quoi s'agit 
il ?
Séance plus importante, le 
vendredi 16 mars, où le 
président de la commission, 
M.Beaulne (Canada) a pris la 
décision de faire voter les 
délégués : 15 voix pour la 
réinsertion du «paragraphe 
30» 1, contre (Pakistan), 3 
abstentions. Précisons que la 
Turquie n'avait pas de délé­
gué officiel dans cette com­
mission.
Est-ce définitivement gagné 
pour la cause arménienne ? 
Le respect de la vérité histori­
que le voudrait, mais il faut 
sans doute attendre la paru­
tion du rapport et de sa diffu­
sion dans le monde que le 
C.D.C.A. espère très large, 
pour être sûr que d'autres 
manœuvres n'auront .pas 
changé une fois encore, la 
teneur de ce document ou 
retardé son adoption défini­
tive et sa publication.

V.MISKDJIAN 
«Le Progrès»
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LA PRESSE
Après la réception de nouveaux associés de l'Académie

Une lettre de M.Ambartsoumian

Nous avons reçu la lettre 
suivante de M.Ambartsou­
mian, président de l'Acadé­
mie des sciences d'Arménie 
et député au Soviet suprême 
traduite par l'ambassade de 
l'U.R.S.S. :
Dans le Monde du 1-2 et du 
3 avril dernier ont paru des 
articles à l'occasion de mon 
élection comme associé 
étranger de l'Académie des 
sciences de la France. On y 
trouve toute une série d'ac­
cusations absurdes contre 
moi, à tel point absurdes 
qu'il n'y a pas lieu de les 
démentir. D'autant plus que 
l'auteur ne cite aucune preu­
ve de ses affirmations inven­
tées.
Le caractère mensonger de 
ces déclarations peut être 
démontré sur la base de 
faits bien connus.
Par exemple, dans un de ces 
articles, on affirme que moi 

même et mon ami Kozyrev, 
dans notre jeunesse, nous 
nous sommes fait un nom 
dans la science, ayant trou­
vé des erreurs dans le livre 
du grand savant Chandra- 
sekhar. C'est un mensonge. 
Ni moi ni Kozyrev, ayant 
publié quelques études com­
munes dans des revues 
scientifiques du monde, n'a­
vons jamais publié ni expri­
mé de critique commune 
contre les livres de Chandra- 
sekhar. D'autant moins que 
Chandrasekhar, dans la pé­
riode de ma collaboration 
scientifique avec Kozyrev 
(1925-1933), n'avait pas en­
core publié de livre sur des

questions de l'astrophysique 
Il n'avait publié, à l'époque, 
que quelques articles de re­
vue. Autre chose, l'orienta­
tion du travail scientifique de 
Chandrasekhar. Là, nous a- 
vions parfois des divergen­
ces. Cependant, Chandrase­
khar a mis tant de force 
dans le développement des 
théories scientifiques que 
j'avais avancées que rien ni 
personne ne peut ébranler 
mon estime et ma reconnais 
sance pour lui.
Ensuite, l'auteur de l'article 
me condamne pour le fait 
qu'en tant que président de 
l'Académie je n'ai pas pris la 
défense de Nazarian et d'Or- 
lov, qui, selon nos lois, ont 
été jugés et condamnés 
pour leur activité contre no­
tre Etat. Certes, si j'avais 
une opinion positive sur ces 
personnes, j'aurais entrepris 
d'obtenir l'allègement de la 
punition.
Orlov a travaillé, en effet, 
comme physicien en Armé­
nie. Il y a plusieurs années, 
j'ai participé à son élection 
comme correspondant de 
l'Académie des sciences 
d'Arménie, ayant informé la 
réunion des académiciens de 
son engagement de rester 
après cette élection au poste 
permanent dans notre Ré­
publique. Cependant, pres­
que immédiatement après 
son élection, il a violé son 
engagement et a quitté l'Ar­
ménie pour travailler à Mos­
cou. Les espoirs de l'Aca­
démie ont donc été trompés 
Comment après cela, peut-

on essayer de prouver à quel 
qu'un «l'honnêteté» d'Orlov

En ce qui concerne Nazarian 
non seulement il n'a pris 
aucune part au travail scien­
tifique de l'observatoire de 
Burakan, mais, de plus, il 
ricanait cyniquement du fait 
que en dépit de son total 
désbeuvrement, il touchait 
intégralement son salaire. A- 
près son départ de l'obser­
vatoire, il s'est livré à des 
activités contre l'Etat. Est-ce 
que je pouvais «prendre la 
défense» de cet homme qui 
menait un travail de sape 
contre le peuple arménien 
pour lequel il n'avait rien fait 
de positif ?
En décembre dernier, j'ai 
accordé une interview à un 
correspondant de l'agence 
Tass, dans laquelle j'ai con­
damné l'intention de certains 
milieux influents des pays 
occidentqux (et non pas de 
gouvernement, comme l'a­
vait annoncé d'une façon 
erronée, le Monde du 16 
mars dernier) de perturber la 
coopération scientifique qui 
existe entre l'Union Soviéti­
que et les pays occidentaux. 
Des articles parus dans le 
Monde et certaines manifes­
tations ne constituent-ils pas 
les preuves de cette inten­
tion.
Il faut que les savants puis­
sent développer toujours 
plus les relations scientifi­
ques. En Union Soviétique, 
on n'éprouve pas de sympa­
thie pour des intentions diri­

gées contre la coopération 
internationale des savants. 
Dans notre pays, le droit à 
l'activité scientifique indépen 
dante est garanti par ia 
Constitution.

Il m'est agréable de me 
rappeler qu'il y a plusieurs 
années, à Paris, le jour où 
j'ai reçu le diplôme de doc­
teur honoris causa de la 
Sorbonne, un des savants 
français m'a attribué le nom 
d'ami de la France. Et je ne 
crois pas que ceux qui ap­
pellent au boycottage des 
relations scientifiques sovié- 
to-françaises puissent parve­
nir à faire cesser notre coo­
pération qui est devenue 
une tradition entre les sa­
vants de nos deux pays.

Mes collègues étrangers, en 
particulier des astronomes 
français, dont beaucoup ont 
fait connaissance avec mon 
observatoire, savent que j'ai 
consacré toute ma vie à 
l'astrophysique et à la créa­
tion de l'observatoire de Bu­
rakan. En même temps, au 
poste de président de l'U­
nion astronomique interna­
tionale et à celui de prési­
dent du Conseil International 
des' unions scientifiques 
(ICSU), j'ai essayé d'appor­
ter ma contribution à l'orga­
nisation de la coopération 
entre les savants de diffé­
rents pays, entre ceux de ta 
France et de l'U.R.S.S. y 
compris.

«Le Monde»

La langue arménienne sur ordinateur

Un grand projet vient d’être mis sur 
pied à l’université de Stanford, U.S.A., 
par le Dr Hasmig Séropian. Il consiste 
à apprendre la langue arménienne au 
moyen d’un ordinateur. Le Dr Séropian 
se déclare très convaincue à ce sujet 
et considère déjà l ’arménien comme 
étant promis à devenir la première 
langue à être enseignée de cette ma­
nière.

Ni professeurs, ni livres encom­
brants. L’élève aura à sa disposition un 
clavier, avec écran comme moyen de

communication. En cas de besoin, il 
utilise son clavier pour s'adresser à un 
ordinateur central. Celui-ci est conçu 
pour assurer l ’enseignement à plu­
sieurs centaines d ’étudiants par an. 
Questions et réponses s'enregistreront 
donc toutes sur le même petit écran.

Ce projet a suscité l ’intérêt de toute 
la communauté arménienne et de 
nombreux professeurs arméniens of­
frent leur collaboration à cette idée 
nouvelle, dont les professeurs d’uni­
versité, Sanjian et Hovannessian de

l ’UCLA, Maksudian de Columbia et 
Gregorian de Pennsylvanie.

Ce travail nécessitera un budget de 
300.000 dollars au total pour l ’utilisa­
tion au niveau national.

Il y a actuellement un seul ordina­
teur à Standford capable de dispenser 
un enseignement. Mais dans trois ans 
nous pensons pouvoir mettre un large 
éventail de cours à la disposition des 
écoles et institutions arméniennes du 
pays, a déclaré M. Markossian.

• ABAKA •

21
Fonds A.R.A.M



LA COMMUNAUTE 
ARMENIENNE 
DE BELGIQUE 

ET LE PARAGRAPHE 30
Monsieur Edouard Emirzian (observateur de Belgique aux Nations Unies à 
Genève) nous adresse les documents préparés par le Comité des 
Arméniens de Belgique.
Cette communauté très active et très efficace a fait publier dans la presse 
belge un dossier complet pour la défense du paragraphe 30.
Nous réservons nos colonnes à cette action dont le bon résultat est dû à 
la volonté d'union de la communauté de Belgique.
Sans chanter victoire, notons enfin qu'un premier verrou a sauté. Ne nous 
endormons pas sous l'ombre d'une feuille de laurier. Continuons, et tous 
réunis, pour faire un TOUT. Une lueur d'espérance est fixée sur la justice. 
Elle est notre guide.

J.K

Trente cinquième session 
Mercredi 14 mars 1979 

1.520e séance
La présidence est assumée par Monsieur 
Yvon Beaulne (Canada) qui donne la 
parole au représentant de l'Autriche, 
Monsieur Ermacora.
Celui-ci rejoignant ies observations émi­
ses précédemment par le Minority Rights 
Group (cfr. compte rendu analytique de 
la 822ème séance du 12.9.78 de la sous 
commission), insiste sur la nécessité de 
réinsérer le paragraphe 30 dans le rap­
port.
Il précise que la position de sa délégation 
n'est pas motivée par une quelconque 
animosité envers la Turquie, dont le 
gouvernement actuel ne peut certes pas 
être tenu pour coupable du crime, mais 
par le souci de respecter la vérité histori­
que.
Enfin Monsieur Ermacora souligne qu'il 
est indispensable de se référer à une 
documentation plus complète et men­
tionne les études objectives de Mandels- 
tamm.
Le représentant de Chypre exprime toute 
son émotion à l'idée que soit effacée du 
rapport toute trace d'un génocide perpé­
tré contre une grande nation, alors qu'il 
est indispensable que les Nations Unies 
et le monde entier en prennent connais­
sance.
Monsieur Menzivsky (Etats-Unis) présen­
tant les Nations Unies comme «la cons­
cience des nations» estime que l'absence 
de référence aux crimes du pasèé facili­
tera la répétition d'aventures identiques.
Il pense, en effet, que l'étude du passé 
ne peut pas être la seule contribution due 
aux peuples qui ont souffert, mais qu'il 
faut se convaincre surtout du principe 
«never again».

2 2

Me J.Wolf (fédération internationale des 
droits de l'Homme), abordant le paragra­
phe 30 se pose la question de savoir 
comment un rapport officiel de 200 
pages, émanant des Nations Unies, peut 
passer sous silence le premier génocide 
de ce siècle qui a fait 1.500.000 victimes.
Il souligne encore le caractère indéniable 
de ce génocide en rappelant que les 
archives des Ministères des Affaires E- 
trangères devenues accessibles 50 ans 
après les évènements de 1915, recèlent 
bon nombre de documents, rapports et 
dépêches d'ambassadeurs qui prouvent 
l'existence du génocide.
Me Wolf fait état de l'émoi provoqué pr 
la suppression du paragraphe 30. Citant 
la Belgique «n exemple, il rapporte que la 
Radio et plus d'une trentaine de journaux 
ont consacré ces dernières semaines en 
particulier des messages et des articles 
nombreux et détaillés à cette question. Il 
conclut en disant que, si le rapport n'est 
pas complété, le monde entier connaîtra 
l'angoisse devant la négation de la 
morale et de l'histoire.
Le professeur Soyer (France) après avoir 
rappelé les «positions énergiques» prises 
par le gouvernement français en faveur 
des arméniens persécutés, déclare 
«S'agissant de l'histoire du peuple armé­
nien comme de celle de tous les peuples, 
les faits sont les faits. Il n'est dans le 
pouvoir de quiconque de les modifier ou 
de les faire oublier I»
L'observateur du Conseil Oecuménique 
des Eglises, après avoir souligné le carac­
tère indéniable et actuel des évènements 
de 1915, frais dans la mémoire de 
beaucoup d'hommes, dit qu'il serait 
dangereux que l'ONU n'enregistre pas 
ceux-ci, encourageant ainsi un recom­
mencement.
L'observateur de la Turquie estime que 
l'étude présentée par le rapporteur spé­
cial n'a pas pour objet de compiler des 
documents sur les génocides perpétrés

mais de prévenir et de réprimer les 
crimes présents et futurs.
Dès lors, il est d'avis qu'il n'appartient 
pas à la Commission de discuter ou de 
porter un jugement final sur les évène­
ments complexes de 1915.
Il retrace ensuite quelques évènements 
historiques relatifs à la coexistence pacifi­
que des Arméniens et des Turcs et 
répète les conditions chaotiques dans 
lesquelles l'empire ottoman a du se 
défendre contre l'insubordination du peu­
ple arménien, affirmant que brutalité et 
violence ne doivent pas être confondues 
avec génocide.
La délégation pakistanaise s'oppose à la 
réinsertion du paragraphe 30 car, dit son 
représentant, l'interprétation donnée par 
certains orateurs, qui l'ont précédé, à 
propos des évènements de 1915 est sujet 
à caution, l'histoire étant un sujet subjec­
tif et émotionnel.
Ce n'est pas un hasard, selon lui, si 
Monsieur Ruhashyankiko, après avoir 
étudié la question pendant quatre ans, a 
décidé de supprimer le paragraphe 30, 
avec l'approbation de la sous commis­
sion.
Il estime qu'il est injuste et inapproprié 
de réinsérer ce paragraphe dicté par des 
motivations politiques, dont la Commis­
sion n'a pas à connaitre.
La délégation pakistanaise observe que, 
si le but de l'étude ne se limitait pas à la 
prévention et à la répression du crime de 
génocide, il faudrait user de nouveaux 
critères d'appréciation et se référer à des 
faits aussi lointains que la destruction de 
Carthage ou l'extermination des Indiens 
d'Amérique.
Le représentant pakistanais est d'avis que 
le paragraphe 30 n'est d'aucune utilité 
puisque sa réinsertion ne ressuscitera pas 
les morts mais portera en revanche 
préjudice aux relations diplomatiques en­
tre les nations.
En bref, dit-il pour conclure, la réinser­
tion du paragraphe 30 ne serait ni 
objective, ni nécessaire, ni bienveillante, 
ni équitable.
Le Président attire l'attention de la 
Commission sur le fait qu'il a reçu 
d'innombrables messages et lettres s'éle­
vant contre la suppression de certaines 
références de la partie historique du 
rapport qui a eu de plus amples répercus­
sions que prévu.
Dans ces circonstances, le débat prenant 
fin sans vote, il fait savoir que s'il 
n'entend pas d'objection, il priera le 
rapporteur spécial de tenir compte de ces 
messages et des interventions de ce jour 
et de les insérer dans son rapport.
A défaut d'objection, il en est ainsi 
décidé.
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Le premier génocide du siècle : 
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LE PARAGRAPHE 30 
OU LA NEGATION D'UN GENOCIDE

1. L'HISTOIRE
a) L’Arménie antique

L'Histoire de l'Arménie commence au 
Vllème siècle avant notre ère avec 
l'installation dans le pays d'Ourartou d'un 
peuple indo-européen venu de Phrygie. 
Ce peuple, situé à la charnière de grands 
empires rivaux, connut des alternatives 
d'indépendance et de sujétion. Le peuple 
arménien a cependant su, à travers trois 
millénaires, conserver sa personnalité, 
caractérisée notamment par sa langue et 
sa religion. Retranché de l'Occident par 
la géographie et par l'environnement de 
peuples hostiles, il a, tout au long de son 
histoire, élaboré une culture qui appar­
tient cependant au fonds européen, en 
apportant à ce dernier une contribution 
originale.
Vassaux des Mèdes, puis des Perses, 
puis encore d'Alexandre enfin des Seleu- 
cides, les Arméniens conquirent leur 
indépendance en 190 avant j.C.Une pre­
mière dynastie fut illustrée par le roi 
Tigrane le Grand qui forma un immense 
empire comprenant la Transcaucasie, le 
Nord de la Mésopotamie et de la Perse, 
la Cilicie et la Syrie. Cet empire ne 
résista pourtant pas au choc des Ro­
mains, et jusqu'au Vllème siècle, malgré 
des moments d'indépendance, l'Arménie 
fut partagée entre les empires des Ro­
mains et des Parthes, puis des Perses et 
des Bizantins.
En 301, le peuple arménien se convertit 
au christianisme, trois ans avant Rome. 
C'est ainsi que les Arméniens sont 
considérés comme constituant le premier 
peuple chrétien au monde.
Cette accession à la chrétienté donne la 
clef de l'histoire de l'Arménie, qui ne 
renoncera jamais à sa foi et c'est dans 
celle-ci comme dans l'excès de ses 
malheurs, qu'elle puisera la raison, la 
force et le génie de son combat.

b) Le Moyen Age

Au Vllème siècle, les conquérants arabes 
envahirent l'Arménie et, pendant quel­
ques décennies, le pays fut occupé alter­
nativement par les deux grandes puis­
sances qui s'affrontaient en Orient, By­
zance et les Arabes. Toutefois, pendant 
deux siècles (Xème et Xlème) l'Arménie, 
recouvra son indépendance et connut 
une des périodes les pluç brillantes de 
son histoire. Malheureusement, les inces­

santes rivalités des barons arméniens, les 
invasions des Turcs seldjoucides, les 
attaques de Byzance conduisirent le 
Royaume à la ruine. En 1064, les Turcs 
s'emparèrent de la «capitale aux 2.000 
églises», Ani, la détruisirent et soumirent 
le pays tout entier au massacre et à la 
dévastation.
Mais la ««Petite Arménie» fut créée, en 
Cilicie, et celle-ci apporta toute son aide 
aux Croisés et fu t conduite par plusieurs 
dynasties, dont la dernière, celle des 
Lusignan, était française. Mais après le 
départ des Francs, elle continua seule la 
guerre contre les Mameluks et contre les 
Turcs, jusqu'en 1375, date à laquelle le 
pays fut détruit.

C) La question arménienne

Après la chute d'Ani, l'Arménie tradition­
nelle fut ravagée par les hordes mongoles 
puis subit le flux et le reflux des Turcs et 
des Persans qui au cours de leurs guerres 
incessantes, achevèrent de la ruiner. A la 
fin du XVIIIème siècle, les Russes recon­
quirent une partie de l'Arménie sur les 
Perses et les Turcs et les Arméniens 
rétablirent ainsi le contact avec les 
chrétiens d'Europe. Par le traité de 
Berlin, signé en 1878, la Turquie s'en­
gagea à appliquer des réformes dans les 
provinces arméniennes demeurées sous 
son contrôle. Mais Abdul Hamid, le 
«Sultan rouge» soumit les Arméniens à 
des persécutions qui aboutirent aux pre­
miers massacres de 1894-1896. Ces mas­
sacres firent au moins 150.000 morts.
La révolution «Jeunes-Turcs» en impo­
sant au Sultan des réformes libérales, 
suscita de nouveaux espoirs parmi les 
Arméniens. Mais ces espoirs furent 
déçus par la politique d'assimilation in­
transigeante menée par le nouveau régi­
me. L'entrée en guerre de la Turquie, en 
1914, provoqua une nouvelle catastrophe 
En effet, le gouvernement décida d'ex­
terminer ta communauté arménienne.

2. LE GENOCIDE 
a) Les fa its

Sur 2.500.000 Arméniens vivant dans les 
provinces septentrionales de la Turquie, 
1.500.000 furent exterminés. Il s'agit bien 
du premier génocide du siècle, dans la 
mesure où il répondait à une volonté 
d'éradication de tout un peuple. Les 
méthodes touraniennes moyennageuses

furent utilisées par le gouvernement 
central turc pour massacrer, dans des 
conditions de cruauté qui dépassent l'i­
magination, ce peuple.
L'étiologie de ce génocide est remarqua­
ble. Ses causes sont de nature politique, 
économique, religieuse, sociale, culturel­
le. Le crime est perpétré avec ia compli­
cité silencieuse des grandes puissances, 
à la faveur de la guerre de 1914-1918 la 
Turquie étant l'alliée de l'Allemagne. La 
date anniversaire du génocide est le 24 
avril 1915.
Ce génocide, aujourd'hui encore, est nié 
par la Turquie, malgré l'abondance des 
témoignages, malgré le Traité de Sèvres 
de 1920.

b) L'exemple

Le génocide s'est traduit par une appli­
cation systématique à toute une popula­
tion des procédés de destruction (assas­
sinat, déportation, pillage, exactions), 
sans égard aux enfants, aux vieillards et 
aux femmes.
Cet épisode est actuel. Les historiens 
rapportent que Hitler s'y est référé en 
193Î, quand il a ordonné d'envahir la 
Pologne, en ces termes : «j'ai donné 
l'ordre à des unités spéciales de S.S. de 
se rendre sur le front polonais et de tuer 
sans pitié, hommes, femmes et enfants. 
Qui donc parle encore aujourd'hui de 
l'extermination des Arméniens ?»
Le génocide du peuple arménien concer­
ne la conscience universelle, à un mo­
ment où elle s'exprime par une attention 
de plus en plus soutenue à l'égard des 
droits de l'homme. Il est extraordinaire 
de constater que, 64 ans plus tard, ce 
génocide soit toujours nié.

3. LES ARTS

L'architecture arménienne est la mère de 
l'architecture chrétienne. Ses premiers 
chefs-d'œuvre remontent au Vème siècle 
de notre ère. Elle a assimilé les influences 
de la Perse, des Parthes, des Hittites, 
d'Athènes, de Rome, voire de l'Egypte, 
pour les recréer dans un art original et 
fécond. C'est elle qui a produit l'ogive 
gothique et la voûte à nervures gothi­
ques.
Sur le plan des lettres, l'âge d'or de la 
littérature arménienne, qui utilise une 
langue et un alphabet originaux, s'épa­
nouit au Vème siècle de notre ère.
L'art arménien se reconnait également, 
avec une rare fécondité, dans celui des 
enluminures et des miniatures.
Il est cependant tragique de dire que les 
joyaux de l'architecture arménienne, prin­
cipalement regroupés dans l'ancienne Փ  Փ  Փ
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Dans un pays aujourd’hui disparu,
contre un peuple aujourd’hui dispersé, le premier génocide du XXe siècle

L'HOLOCAUSTE DES ARMENIEfc^
Chaque, année, le 24 avril est un peu !e jour de 
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§ Փ Փ  Arménie turque, sont laissés à l'abandon 
et périssent à leur tour. Aucun effort de 
conservation n'est tenté soit par le 
gouvernement turc soit par l'Unesco.
C'est ce qu'il est convenu d'appeler le 
«génocide blanc.»

4. L'ARMENIE SOVIETIQUE
Après la Révolution d'Octobre et l'effon­
drement de l'Empire russe, les Arméniens 
furent seuls à continuer, en 1918, la lutte 
contre les Turcs aux frontières du Cau­
case. Une Turquie nouvelle s'est dégagée 
des ruines de l'Empire ottoman. Sous la 
conduite de Mustapha Kémal, elle reprit 
la lutte sur tous les fronts et, en 
particulier, sur celui du Nord. En trois 
mois de combat, elle repoussa les Armé­
niens dans leur réduit caucasien. En 
1921, le gouvernement bolchévique inter­
vint et installa un gouvernement de son 
choix à Erevan, en proclamant la Répu 
blique soviétique d'Arménie. Celle-ci 
comporte actuellement 2.500.000 habi­
tants dont 88 % d'Arméniens. Sa popu­
lation continue d'être animée d'un natio­
nalisme vivace et n'a jamais renoncé à sa 
religion, à sa culture, à sa langue. Ces 
dernières années, les dissidents, animés 
essentiellement par un nationalisme fer­
vent, augmentent. L'actualité toute ré­
cente donne l'exemple, cependant trou­
blant, de l'exécution de trois jeunes 
nationalistes arméniens.

5. LA DIASPORA
En dehors du sol national, le peuple 
arménien a pu préserver son caractère 
national, même dans les pays à grande 
puissance d'assimilation, tels que la Fran­
ce ou les Etats-Unis. Il y aurait environ 
4.000.000 arméniens dans le monde, hors 
des frontières de l'Arménie soviétique. 
Mais le rôle et la notoriété de ce peuple 
sont hors de proportion avec la modicité 
de ses effectifs.

6. LE PARAGRAPHE 30 OU
LA NEGATION D'UN GENOCIDE
La sous-commission de la lutte contre les 
mesures discriminatoires et la protection 
des minorités, qui fait partie de la 
commission des droits de l'homme des 
Nations Unies, nomme en 1971, le repré­
sentant mandais, Monsieur Ruhashyan- 
kiko, rapporteur spécial afin de lui pré­
senter un rapport préliminaire sur la 
prévention et la répression du crime de 
génocide.

Afin de lui permettre d'accomplir la tâche 
qui lui est ainsi confiée, le rapporteur
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spécial, par l'intermédiaire du secrétaire 
général, demande aux gouvernements 
des Etats membres de l'ONU et aux 
organisations internationales de lui adres­
ser tout renseignement de nature à 
l'aider dans la préparation de son étude. 
En raison du nombre limité de réponses 
reçues (v. rapport de Monsieur Ruhashy- 
ankiko du 25 juin 1973, paragraphes 5, 6, 
7 et 8), le rapporteur spécial choisit «des 
questions qui peuvent être étudiées sans 
une information plus complète de la part 
des gouvernements et des organisations 
auxquels des renseignements ont été 
demandés» (ibidem paragraphe 9).
Il scinde son rapport intérimaire, débattu 
le 25 juin 1973, en trois chapitres : le 
premier donnant un aperçu historique, le 
second traitant de la notion du crime de 
génocide à travers la Convention de 1948 
et le troisième, du rapport entre le 
génocide, les crimes de guerre et les 
crimes contre l'humanité.
Dans l'aperçu historique, le rapporteur 
spécial entend se limiter à citer unique- 
meryt «les exemples les plus mentionnés 
dans la plupart des ouvrages sur le 
génocide qu'il a eus à sa disposition» 
(ibidem paragraphe 12), ces références 
ne préjugeant en aucune façon de sa 
position quant à l'historicité des faits 
signalés par les auteurs.
Parmi les exemples, qu'il a ainsi sélec­
tionnés, Monsieur Ruhashyankiko écrit 
au paragraphe 30 de son rapport : 
«Passant à l'époque contemporaine, on 
peut signaler l'existence d'une documen­
tation assez abondante ayant trait au 
massacre des Arméniens, qu'on a con­
sidéré comme le premier génocide du 
XXème siècle.»
Ce texte objectif n'a, comme on vient de 
le lire, aucun caractère polémique, voire 
politique.
Lorsque le 6 mars 1974, la commission se 
réunit à New York, le délégué turc, 
Monsieur Olcay, s'exprime en termes 
véhéments, pour la suppression de ce 
paragraphe.
La discussion dirigée par la représentante 
de la France, Mme Questiaux, est favo­
rable au maintien du paragraphe 30. On 
note, cette fois, le soutien des experts 
anglais, autrichien, mexicain, nigérien, 
hollandais, soviétique, yougoslave, mal­
gré l'opposition des délégués italien et 
pakistanais. Il est alors donné mission à 
Monsieur Ruhashyankiko de rédiger le 
rapport définitif.
Ce n'est que le 12 septembre 1978, que 
le débat est à nouveau repris, à Genève. 
La sous-commission est, cette fois, pré­
sidée par le délégué tunisien. Monsieur 
Boubida. Mais la surprise est grande. En 
effet, le paragraphe 30 sur le génocide 
arménien n'est plus mentionné dans le

rapport. Celui-ci semble avoir été rédigé 
par un fonctionnaire du secrétariat géné­
ral de l'ONU, Monsieur Mouktar Sissay, 
Soudanais.
Prenant la parole, sur l'invitation du 
Président, le représentant de la Fédéra­
tion de la Ligue des Droits de l'Homme, 
l'avocat bruxellois. Me Jules Wolf, s'é­
tonne que le génocide du peuple armé­
nien, qui était évoqué au paragraphe 30 
du rapport préliminaire du rapporteur 
spécial, n'est pas mentionné dans sa 
version définitive, alors que non seule­
ment sa perpétration est confirmée par 
une abondante documentation et qu'en 
outre il répond indubitablement aux défi­
nitions figurant dans la Convention de 
1948.
Six facteurs déterminent la référence 
dans cette étude au génocide du peuple 
arménien, selon le Professeur Torikian, 
délégué du groupe des minorités : |
1) son caractère récent qui en fait le 
premier génocide du XXème siècle ;
2) son étendue : 1.500.000 arméniens sur 
une population totale de 2.500.000 Ar­
méniens vivant dans les régions septen­
trionales de la Turquie ont été exterminés
3) l'abondance des témoignages ;
4) ses causes de nature politique, écono­
mique, religieuse, sociale et culturelle, 
qui en font l'exemple le meilleur de 
génocide systématique et total ;
5) son caractère exemplaire qui lui donne 
la caractéristique d'une «première» ;
6) son actualité.
Présentant les mesures adoptées par le 
gouvernement ottoman au début de ce 
siècle, à l'égard des Arméniens comme 
des actes de «légitime défense», fré­
quents dans l'histoire, il définit le «soit- 
disant massacre des Arméniens» comme 
un mythe né du fait que des groupes de 
rebelles arméniens des provinces orien­
tales ont été expulsés vers d'autres 
régions de l'Empire ottoman parce qu'ils 
constituaient une menace pour le pays 
en guerre et reproche au rapporteur 
spécial d'avoir assimilé des actes de 
guerre et leurs conséquences matérielles, 
au crime de génocide (v.compte rendu 
analytique provisoire de la 1286e séance 
du 6 mars 1974 de la Commission des 
Droits de l'Homme p. 4 et 5).
La plupart des délégués soutiennent, 
avec des nuances diverses, le point de 
vue de la Turquie. C'est le cas des 
délégués de la France, de l'Autriche, de 
l'Equateur, de l'Inde, de l'Iran, de l'Irak, 
de la Lybie, du Nigéria, du Pakistan, des 
Pays-Bas, de la Tunisie, des U.S.A. et 
de l'Italie.
Considérant que les sources, citées au 
paragraphe 30 par le rapporteur spécial, 
sont à l'origine de «déformations histo-
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Articles parus__________

avant décision de l'O.N.U
Le Soir Bruxelles 8 mars
La Libre Belgique Bruxelles 8 mars
La derniere heure Bruxelles 1 mars
Le peu pie B ruxelles 25 Février
Le monde du travail Liège 25 Février 
Le Travail Verviers 25 Février
Journal et Indépendance Charl. 25 Fév. 
La Cité Bruxelles 6 mars
La Nouvelle Gazette Char. 3 mars
La Province Mons 3 mars
Journal et Indépendance Charl. 3 mars

riques» les délégués américain, pakista­
nais et irakien s'associent à la déclaration 
de Monsieur Olcay.
Monsieur Guariglia, délégué italien, tout 
en souhaitant que le rapport final ne 
donne que des renseignements de carac­
tère général en supprimant les mentions 
relatives à des «incidents précis» tels que 
ceux mentionnés au paragraphe 30, 
estime que l'aperçu historique de l'étude 
devrait être limité «aux évènements qui 
se sont produits à une époque relative­
ment récente.» (v. ibidem p. 6)
Le délégué tunisien s'associe aux remar­
ques faites par le représentant de la 
Turquie au motif notamment que «même 
si des allégations de génocide ont été 
faites, le peuple arménien existe tou­
jours» (sic) (v. ibidem p.8).
La manière dont ces délégués s'expri­
ment, avec toutes les nuances de l'art 
diplomatique, tantôt se retranchant der­
rière le souci d'une critique historique 
objective, tantôt invoquant des argu­
ments fallacieux ne correspondant pas au 
contexte de la discussion, tend de 
manière évidente à ne pas indisposer la 
Turquie.
Le rapport général devait à nouveau être 
examiné par les membres de la sous 
commission à New York, du 5 au 23 août 
1974. Le rapporteur spécial, Monsieur 
Ruhashyankiko, étant absent, le paragra­
phe 30 n'est pas étudié à cette séance.
En revanche, lors de sa séance du 9 
septembre 1975, qui se tient, cette fois à 
Genève, il est à nouveau débattu du 
paragraphe 30.
Malgré les efforts des deux orateurs, 
soutenus par les experts anglais, argen­
tin, autrichien, grec, soviétique et syrien 
qui semblent ne pas vouloir passer sous 
silence des faits universellement confir­
més et condamnés, le paragraphe 30 
n'est pas repris dans le rapport.
Le Président de séance, influencé par 
l'expert marocain, fait le jeu de la 
Turquie en mettant fin au débat, sans 
aucun projet de résolution, et en rejetant 
l'amendement proposé par la Fédération 
internationale des Droits de l'Homme (v. 
compte rendu analytique de la 822ème 
séance du 12 septembre 1978 de la sous 
commission, page 3)
Il met en garde, en outre, la sous-com- 
mission contre la tendance à inclure sous 
la dénomination de «génocide» des atro­
cités ne répondant pas à la définition du 
crime reprise à la Convention sur la 
prévention et la répression du génocide 
du 9 décembre 1948. Il déclare que ce 
serait une erreur d'interpréter la Conven­
tion de 1948 en termes plus larges que 
ceux voulus par ses signataires et qu'il 
est préférable d'élaborer au besoin de 
nouveaux instruments.

HEBDOMADAIRES FRANCOPHONES

Vers l'Avenir Namur 8 mars
Avenir du Luxembourg Arlon 8 mars
Le Courrier Verviers 8 mars
Courrier de l'Escaut Tournai 8 mars
Le Jour Verviers 7 mars
Le Peuple Bruxelles 8 mars
Le Monde du T ravail Liège 8 mars
Le T ravail Verviers 8 mars
Journal 8- Indépendance 8 mars
La Wallonie Liège 8 mars

Le Pourquoi pas ? Bruxelles 11 janvier
Trends Bruxelles 8 mars
Le Métropolitain Charleroi 2 mars
Le Courrier de Gand 2 mars
La Semaine d'Anvers 16mars
La Relève 2 mars
La Relève 16 mars
QUOTIDIENS NEERLANDOPHONES
Gazet van Antwerpen 28 février
Gazet Van Mechelen 28 février
Het Volk Gent 5 mars
De Nieuwe Gids Bruxelles 5 mars
De Morgen 6 mars
De Nieuwe Gazet Antwerp. 22 février 
Het Laatste Nieuws Bruxelles 23 février 
De Standaard Bruxelles 16 mars
Het Nieuwsblad 16 mars

En d'autres termes, les funestes évène­
ments de 1915 ne peuvent être assimilés, 
aux yeux des experts de l'ONU, à un 
génocide. En suivant la thèse turque, il 
s'agit, tout au plus, du nécessaire dépla­
cement en temps de guerre, de popu­
lation hostiles.
Aux points 38 et 39 du compte-rendu 
analytique de la 822ème séance, tenue 
au palais des nations, à Genève, le mardi 
12 septembre 1978, à 15h, on relève ce 
qui suit :
«38.Monsieur Toperi (observateur de la 
Turquie), prenant la parole sur l'interven­
tion du Président, dit que le principal 
objectif de l'étude doit être l'élimination 
du génocide. La question soulevée par 
certaines organisations non gouverne­
mentales ne visait pas à mettre le passé 
en jugement, mais à établir certains 
principes en vue d'éliminer le génocide. 
Comme toute la partie historique a été 
supprimée de l'étude, Monsieur Topéri 
ne comprend pas pourquoi les orateurs 
précédents souhaitent voir mentionner un 
cas particulier. La question a été longue­
ment discutée à la 28ème session de la 
sous-commission. »
«39. Les Arméniens peuvent à juste raison 
éprouver du ressentiment en pensant à 
ce qui s'est passé en 1916, mais la sous- 
commission devrait faire preuve d'un plus 
grand détachement. Il est absurde de 
parler de génocide : d'après l'étude ob­
jective, la plus récente, sur l'Empire Otto­
man, qui fait autorité, rien ne proqve que 
le Gouvernement ait eu l'inttrrfion de 
détruire les Arméniens en tant que 
peuple. On peut l'accuser d'irresponsa­
bilité, mais non de génocide. Le terme de 
«massacre» ne décrit pas exactement ce 
qui s'est passé dans le chaos de la 
guerre. D'ailleurs, comme l'a dit Mon­
sieur Fiseq, les responsables ont été 
châtiés par le Gouvernement ottoman.
Les Arméniens n'ont pas toujours été 
opprimés sous l'Empire ottoman et se 
trouvaient à maints égards mieux lotis 
que les Turcs. Un assez grand nombre 
d'entre eux ont accédé à des postes 
élevés. Les références et les sources 
mentionnées sont tout à fait partiales, 
voire contradictoires. La sous-commis­
sion devrait tenir compte du fait qu'il 
existe de nombreux documents objectifs 
Monsieur Toperi peut d'ailleurs communi­
quer une bibliographie sur la question à 
toute personne intéressée».
Le rapport définitif, après ces propos 
lénifiants, sera soumis à la Commission 
des Droits de l'Homme de l'ONU, à 
Genève, du 12 février au 16 mars 1979. 
Alors ? Alors la question se pose de 
savoir comment il est possible que 63 
ans plus tard, le fait du génocide des 
Arméniens soit encore ignoré.

après décision 
de l'O.N.U
QUOTIDIENS FRANCOPHONES ;
Le Soir Bruxelles 16 mars
La Cité Bruxelles 16 mars
Le Peuple Bruxelles 16 mars
Le Monde du T ravail 16 mars
Le T ravail Verviers 16 mars
Journal & Indépendance 16 mars
Le jour Verviers 15 mars

Comme vient de l'écrire un journaliste : 
«Il n'en faut pas tant pour permettre 
toutes les horreurs de s'accomplir» (pour­
quoi pas ? du 11 janvier 1979)
Cette affaire dépasse le cas spécifique 
des Arméniens. Il s'agit d'une affaire 
sérieuse et grave. Elle dénote une absen­
ce de conscience morale, de plus en plus 
évidente, face aux oscillations des grands 
intérêts politiques mondiaux. Sans doute 
le fait n'est-il pas nouveau. Mais aujour­
d'hui il n'est pas pensable que les choses 
puissent en rester là.
Partout, dans le monde, à l'annonce de 
cette trahison, des voix se sont élevées. 
Il ne s'agit pas de politique, il s'agit de 
moralité. Rien n'est plus odieux que la 
volonté de couvrir une forfaiture. Une 
telle démarche, encouragée par un orga­
nisme international comme la sous-com­
mission des Droits de l'Homme de 
l'ONU, autorise des aventures exécrables 
ultérieures.
Certains se demandent s'il n'arrivera pas 
un jour où l'on pourra plus parler du 
génocide des juifs, simplement parce que 
la plus haute instance internationale, 
l'ONU, en nierait officiellement la réalité.
Il y va tout simplement de la dignité de 
l'homme, où qu'il se trouve, dans quel­
que régime qu'il vive.

ANNEXES
1 - Etude sur la question de la prévention

et la répression du crime de génocide 
(ONU)

2 - compte rendu analytique provisoire de
la 1286ème séance du 6 mars 1974 de 
la Commission des Droits de l'homme 
(ONU)

3 - Compte rendu analytique de la 822e
séance du 12 septembre 1978 de la 
sous commission (ONU)

4 - Bibliographie du génocide
5 - Carte des déportations
6 - Discours de rentrée de la Conférence

du jeune barreau de Bruxelles, en no­
vembre 1968 (voir surtout en biblio­
graphie)
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ՄՏԱծԵՆՀ

Վայրկեան մը կանդ առնենք եւ 
մտածենք, մտածենք թէ ա յսօր դարձեալ 
կ 'ո գ եկ ո չե ն ք  մեր մէկուկէս միլիոն  
ն ահ ատակն եր ո լն յ  իշատակը: Խորհինք 
միասնո ւթեան մասին, Ապրիլ Զ4-ին 
կարդ մը զաղո ւթն երո լ մէջ Հայերը 
մէկ մարդու պէս պիտի կենան իրենց 
իրա ւունքներուն  տէր, մէկ մարդու 
պէս պիտի խորհին իրենց նահատակնե­
րո ւն  առջեւ: Այլ զադո ւթներո լ մէջ 
Հայերը պիտի բաժնուին, պիտի աոան­
ձին ոգեկոչեն յիշատակը ն ո յն  նահա­
տակներուն, ցաւալի է: եր խօսինք ա- 
պաոնիով, որովհետեւ անցեալը նկատի 
ո ւնի ն ք , եւ Շիշդ այդ է ցաւալին:

Շուտով Ձ1 րդ դարը պիտի մտնե­
ն ք , եւ տակաւին մենք մեր անցեալի 
ժանգոտած հաշիւներոլն մէջ կը լո ­
գանք: Ե լ այսօր կը կարդանք բոլոր  
գադոլթներէն մեզի հասած թերթերը, 
եւ կը տեսնենք որ մեր մէջ անհան- 
դ ո  լրժոդո լթի ւնն է որ կը տիրապետէ, 
երբեմն փոշոտած հին տետրակները կը 
բարուին, որպէսզի առիթ մը ըլլա յ 
հա յհ ո յե լո ւ : Բայց մեգի ոմանք կ ' ը -  
ս ե ն . "  վնաս չո ւնի , Ապրիլ Ձ4-ին կը 
միանան" : Սխալ: Զեն միանար, ե ւ ’ ե 
թէ նո յնիսկ  միանան, դժբախտաբար յա  
ջորդ օրը բաժնո ւե լո  ւ համար կը միա­
նան: Անցեալը ց ո յց  կո լ տայ - յ  ո ւսանք 
կը սխալի ն ք - :

Մտած ենք '  արդեօք միայն տար­
ուան մէջ մէկ օր միացած պիտի ը լ ­
լանք: Սեր նահատակները միասին չմե 
ոա՞ն : Միասին չէ՞՛ին ապրէր ն ո յն  հո 
դին վրայ :

Թո ւր քիո յ մէջ հրատարակուած, 
ֆրանսերէն լեզ ւով  գիրք մը լո յս  տե 
սած է որ կը նկարագրէ Թուրք ժողո­
վուրդի ջարդը Հա յերու կոդմէ : Մենք 
ծիծաղելի կը գտնենք, բայց անգամ մը

Ո

հարցուցէք հարցին բո լորովին անծա­
նօթ  օտարին, ան անմիջապէս պիտի հա­
ւատայ: Մտածենք ասոր մասին ալ, մտա 
ծենք եւ գործենք:

Եթէ մեր իրա ւունքներուն  տիրա­
նա լու համար ո յժի  պէտք է դիմել, դի 
մենք այղ ո յժին , եթէ պէտք է դիւանա 
գիտութիւն, դիւանագէտ ըլլա նք, եթէ 
պէտք է դրամ ծախսել, չխնայենք ն ի ւ ­
թականը: Բայց ամէն բանէ առաջ մէկ 
բանն է կարեւորը, աշխարհին ներկա­
յանանք միակամ, աշխարհին ներկայա­
նանք ո րպէ ս մէկ ազգ, մէկ ժողովուրդ  
եւ ն ո յն  դատին պահանջատէր: Ել թոդ 
այս միասնականութիւնը գէթ մէկ օր-  
ոլայ համար չ ը լ լա յ, այլ ընդմիշտ:

Մտածենք թէ ի՞՛նչ կացո ւթեան մէ 
ջ ենք հիմայ, եւ ի՞՛նչ կ ՚ընենք Հա յ- 
կականութեան համար: Պարզապէս շրջա­
նակի մը մէջ, ի պահանջել հարկին 
" Հ ա յ  ե ն ք "  կ 'ը  ս են ք . -բայ g մեր միտ 
քէն կ'' ա ւելցնենք, այս տաղտուկն ալ 
պակաս ըլլար ա ւելի լաւ կ ' ը լ լա ր :—
Թէ լ էվիգիոնին առջեւ տաքուկ տաքուկ 
նստիլը աւելի դիւրին է եւ նուազ 
խանգարիչ, եւ եթէ թէ լ էվիզիոնէն ալ 
Հա յերու մասին յայտագիր մը ը լ լա յ,  
յանկարծ Հայ կ ՚ը լլա ն ք : Բայց գործը 
ուրիշ տեղ է, գործը պայքարին մէջն 
է, ի ՞ն չ  ձեւի ալ ըլլա յ այդ պայքա­
րը : Ապրիլ Ձ4: նահատակն երոլ օր: Մը 
տածենք ա յսօր, մենք հարց տանք, ինչ 
ըրած ենք եւ մանաւանդ ի՞՛նչ կրնանք 
տակաւին ը ն ե լ : Եթէ կան ըն ե լի քն ե ր '  
—եւ վստահաբար կան- ուրեմն, ոչ մէկ 
ո յժ  խնայենք ծառայելու համար մեր 
ազգին, եթէ կհուզենք իսկապէս մեր 
իրա ւունքներուն  տէր կանգնիլ, մեր 
գործնական մասնակցո լթիւնը բերենք 
որեւէ ազգային մարզէ ներս, իսկ եթէ 
պիտի մնանք կրաւորական դիրքի վրայ
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ել ձեռքերնիս ծալլած պիտի սպասենք 
թէլէվիզիոնին, որպէսզի " Հայ եմ "  
ը ս ե ն ք , մեր նահատակն եր ը բնաւ պիտի 
չներեն մեզի: Ստած ենք :

Ս . Մ .

PENSONS

Arrêtons-nous un moment et pensons ! 
Pensons qu'aujourd'hui aussi nous commémo­
rons le souvenir de nos martyrs. Pensons à 
l'unité.
Dans certains pays, les arméniens fêteront le 
24 avril tous ensemble. Ils se lèveront comme 
un seul homme contre les injustices commises 
contre notre nation ; ils s'inclineront ensemble 
devant le souvenir de leurs martyres. Dans 
d'autres pays, les arméniens commémoreront 
séparemment le 24 avril leurs MEMES VICTI­
MES. Et c'est dommage. On parle au futur 
car le passé nous a appris des tas de choses. 
Bientôt ce sera le XXIème siècle et nous nous 
n'avons toujours pas terminé nos vieilles 
querelles. On lit aujourd'hui des journaux 
arméniens qui nous parviennent du monde 
entier et une chose est frappante : l'intoléran­
ce des uns envers les autres. Parfois on 
s'obstine à chercher dans la poussière des 
faits anciens et usés pour en faire des 
surenchères. Et des gens nous disent : «C'est 
pas grave, ils se réuniront le 24 avril prochain» 
Celà est faux ! Ils ne se réuniront pas. Même 
s'ils se réunissent c'est pour se séparer le 
lendemain. Le passé nous le montre, (espé­
rons que l'on se trompe).
Pensons : est-ce seulement pour une seule 
journée que l'on doit s'unir ? Nos martyrs, ne 
sont-ils pas morts ensemble ? Ne vivaient-ils 
pas ensemble sur une même terre ? Récem­
ment un livre en français fut publié en Turquie 
qui parle du massacre des Turcs perpétré par 
les Arméniens. Nous, on trouve cela drôle, 
mais demandez à l'étranger qui ne connaît 
guère cette affaire, lui, va tout de suite

prendre cela au sérieux. Pensons à cela, 
pensons et agissons.
Si c'est par la force que nous obtiendrons nos 
droits légitimes, agissons par la force ; s'il y 
a lieu à la diplomatie, devenons diplomates ; 
s'il faut dépenser de l'argent, n'épargnons rien 
mais avant tout autre chose, il faut qu'on se 
présente au monde unanime, il faut qu'on se 
présente au monde comme une seule nation, 
un seul peuple et comme l'unique revendica­
teur de ses droits légitimes. Mais que ceci ne 
soit pas pour une seule journée mais pour 
toujours.
Pensons dans quelle situation sommes-nous 
aujourd'hui et que faisons nous pour l'armé- 
nité ? Simplement dans un certain entourage, 
dans la société, pour ne pas vexer les gens et 
selon le besoin on dit «Hay èm» (je suis 
arménien) mais on pense tout bas au fond de 
nous-même que l'on pourrait se passer de 
cela et ce serait mieux encore ; c'est plus 
facile et moins embarrassant de s'asseoir 
devant la télévision et si par chance il y a un 
programme sur les arméniens, hop ! soudain 
on devient des arméniens. Mais le travail c'est 
ailleurs, le travail c'est dans la lutte, dans 
n'importe quel genre de lutte.
24 avril : jour des martyrs. Pensons aujourd' 
hui et demandons nous : que fait-on et que 
pouvons nous faire. S'il y a à faire, ne 
ménageons pas nos efforts pour le service de 
la nation. Si vraiment on veut garder nos 
droits, participons activement. Et si nous 
voulons garder notre passivité, croyez-nous 
nos martyrs ne nous pardonneront jamais.

S.M.
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par Jacky CHAMANADJIAN 

(Conférence faite au Palais des Congrès à Aix, le 13 Février 1979)

SURVOL 
DE 25 
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DE illustrations extraites 

de «L'HISTOIRE 
DE MES ANCETRES»

L'HISTOIRE
D'ARMENIE

Peu après la mort de Tiridate, 
l'Arménie fut purement et simple­
ment annexée pendant trois ans à 
l'empire romain sous le règne de 
l'empereur Trajan.
Puis, le royaume d'Arménie re­
trouva son autonomie mais fut une 
nouvelle fois soumis aux dévasta­
tions provoquées par les nom­
breuses guerres entre Romains et 
Parthes. Durant cette période, les 
Arméniens jouèrent, il faut bien 
l'avouer, un rôle assez équivoque, 
en penchant alternativement en 
faveur de l'un ou de l'autre des 
adversaires selon les opportunités 
du moment.
Cette situation confuse se prolon­
gea jusqu'à la chute de l'empire 
parthe en l'an 224, date à laquelle 
il fut remplacé par la nouvelle 
dynastie perse des sassanides.
Ce changement de régime eut de 
graves conséquences pour l'Armé­
nie parce qu'il représentait une 
réaction contre l'Occident et un 
retour aux anciennes traditions o- 
rientales avec tout ce que cela 
comporte de fanatisme et d'intolé­
rance religieuse. Dès lors, l'incons­
tante Arménie se tourna résolu­
ment vers Rome dont elle fut 
désormais le plus fidèle allié.
Il s'ensuivit une guerre de trente 
ans entre la coalition arméno-ro- 
maine et les Perses sassanides. 
Rome affaiblie par une longue 
période d'anarchie militaire dût fi­
nalement signer une paix d'aban­
don. L'Arménie livrée à elle même 
et malgré une résistance héroïque DERTAD (Terdat) I Roi d'Arménie (65-75)
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DERTAD III le Grand (287-337)

finit par succomber après l'assassi­
nat de son roi Tiridate II.
Son fils qui avait été éduqué à 
Rome profita d'un retour des Ro- 
mais sous l'énergique impulsion de 
l'empereur Aurelien pour délivrer 
sa patrie et se faire proclamer roi 
d'Arménie sous le nom de Tiri­
date III.
C'est alors que se produisit un 
évènement considérable qui devait 
marquer à jamais le destin de 
l'Arménie. Malgré l'évangélisation 
des apôtres Saint Thadée et Saint 
Barthélémy, l'Arménie était demeu­
rée essentiellement païenne, jusqu' 
au jour où les fausses idoles furent 
définitivement renversées par un 
géant de l'histoire de l'Arménie : 
Grégoire, immortalisé sous le nom 
de Grégoire L'Illuminateur.
Sa prodigieuse aventure commen­
ça par un drame qui ne le prédes­
tinait guère à la gloire. En effet son 
père qui était non pas Arménien, 
mais Parthe assassina le roi d'Ar­
ménie poyr le compte des Perses. 
Par miracle, le jeune Grégoire 
échappa aux représailles qui s'abat­
tirent sur toute sa famille et l'or­
phelin fut sauvé par sa nourrice qui 
l'emmena en Cappadoce. Converti 
au christianisme, Grégoire se maria 
puis divorça pour mieux se consa­
crer à Dieu et lorsque le fils du roi 
assassiné monta sur le trône, il 
revint incognito en Arménie et 
devint l'ami du nouveau souverain. 
Au cours d'une fête païenne, Gré­
goire, comme le Polyeucte armé­
nien de Corneille, refusa de vénérer 
la déesse Anahide. S'étant ainsi

attiré les foudres royales, il subit 
douze tortures avec le plus grand 
courage et resta emprisonné pen­
dant treize ans dans la fosse des 
condamnés à mort.
Les années passèrent et Tiridate III 
eut l'étrange idée de tomber éper­
dument amoureux d'une nonne 
chrétienne nommée Hripsimée et 
qui deviendra plus tard Sainte 
Hripsime. Bien évidemment, cette 
jeune vierge aussi belle que pure 
rejeta les avances du roi, qui, ne 
pouvant contenir son ressentiment, 
massacra la malheureuse ainsi que 
ses 35 compagnes parmi lesquelles 
se trouvait l'abbesse Sainte Gayan- 
nee.
Immédiatement après cet acte cri­
minel, Tiridate fut atteint d'une 
épouvantable maladie comparable 
à celle du Nfabuchodonosor bibli­
que, dans laquelle il vit un châti­
ment céleste. Plein de remords et 
sur le prières de sa sœur, il libère 
Grégoire qui accomplit le miracle 
de sa guérison.
Alors, tel Saint-Paul sur le chemin 
de Damas, Tiridate ouvrit son 
cœur à Dieu et mit désormais sa 
fougue au seul service du christia­
nisme. C'est donc avec la même 
ardeur et le même zèle inhérents 
à son tempérament impulsif qu'il 
s7employa à extirper toute trace de 
paganisme en Arménie.
C'est ainsi que l'Arménie eut l'insi­
gne honneur de devenir le premier 
état chrétien du monde non pas en 
l'an 301 comme le veut la tradition 
mais vraisemblablement en 288 si

l'on en croit l'orientaliste Adontz. 
Grégoire reçut le titre de Catholi- 
cos c'est-à-dire de patriarche su­
prême de tous les Arméniens et fut 
consacré par l'Archevêque de Ce- 
sarée. Il organisa l'Eglise armé­
nienne et évangélisa les régions 
actuelles de Géorgie et d'Azerbaid- 
jan. Il fit bâtir la première cathédra­
le de la chrétienté dans la ville 
sainte d'Etchmiadzine. Puis, Gré­
goire rilluminateur entré vivant 
dans l'histoire et la légende alla 
achever sa vie dans la solitude des 
montagnes.
Lorsque Tiridate III mourut, l'Ar­
ménie connut une longue période 
de troubles provoqués d'une part 
par l'affaiblissement de l'autorité 
royale représentée souvent par des 
souverains incapables d'assumer 
dignement leur mission et d'autre 
part par le développement corré­
latif du régime féodal.
La féodalité est cette forme de 
société dans laquelle l'autorité une 
et indivisible de l'Etat chargé de 
représenter l'intérêt général est 
remplacée par une multitude de 
pouvoirs locaux et régionaux unis 
hiérarchiquement les uns aux au­
tres par des liens personnels d'as­
sistance mutuelle. Cette forme de 
démembrement de l'Etat peut être 
schématiquement représentée par 
une pyramide au sommet de la­
quelle se trouvaient les princes et 
le roi. Il ne faut donc pas s'étonner 
si la féodalité trouva dans l'Armé­
nie traditionnellement individualiste 
son terrain d'élection bien avant # # 4
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Le 26 mai 451 eut lieu à Avarair, k 
l'affrontement entre les patriotes m 
arméniens et les mercenaires ira- r 
niens. Malgré un extraordinaire 
héroïsme, les Arméniens succom­
bèrent devant un ennemi cinq fois 
supérieur en nombre appuyé par 
des éléphants de guerre et Vardan 
ainsi que la plupart de ses valeu- 
reux compagnons moururent les

❁ ❁ ❁
qu'elle ne fit son apparition en 
Europe.
L'histoire de l'Arménie se confond 
désormais avec celle de ces grande 
familles seigneuriales comme par 
exemple les Mamikonian, les Ba- 
gratides et les Ardzrouni. C'est 
ainsi que vers la fin du IVème 
siècle, l'Arménie était en fait gou­
vernée par le régent Manuel Mami­
konian. Lorsque ce grand serviteur 
de l'Etat mourut, le faible roi 
d'Arménie, Archak Hl fut victime 
d'un complot organisé par quel­
ques féodaux en vue de le rempla­
cer par le jeune Khosrov III qui 
n'était autre qu'un roi fantoche aux 
ordres des Perses qui s'empressè­
rent d'occuper la partie orientale 
de l'Arménie.
L'empire romain en pleine déca­
dence et menacé par les grandes 
invasions germaniques fut con­
traint de reconnaître le fait accom­
pli et c'est dans ces conditions que 
fut signé en 390 un traité de parta­
ge de l'Arménie entre l'empereur 
romain Théodose et le souverain 
perse Chapour III qui s'empara des 
4/5 du pays qu'on appela désor­
mais la Persarménie. L'annexion 
sera consommée quelques années 
plus tard en 428 lorsque disparaîtra 
le dernier roi arsacide d'Arménie. 
Ce partage qui eut les plus funes­
tes conséquences pour les Armé­
niens, traduisait l'esprit défaitiste et 
démissionnaire de l'empire romain 
qui n'était plus que l'ombre de lui 
même, faute d'avoir sû sauvegar­
der les principes qui avaient fait sa 
grandeur. Cette déstabilisation de 
la civilisation occidentale avait éga­
lement pour effet d'entrainer le 
recul du christianisme puisque l'Ar­
ménie, sa citadelle avancée, était 
maintenant livrée à l'occupation de 
ses pires ennemis, la Perse mazdé- 
enne. Il ne faut donc pas s'étonner 
si en 449, les Perses décidèrent la 
conversion forcée de tous les chré­
tiens au mazdéisme. C'est-à-dire 
au culte barbare du feu et du 
soleil. Cette provocation indigna le 
peuple arménien dans ses convic­
tions les plus profondes. Les ma­
ges perses furent chassés et le 
héros national, Vardan Mamikonian 
organisa la Résistance.

MESROB MACHDOTS, VRAMCHABOUH et le Catholicos SAHAG (400)

Le Catholicos Saint Nersès

armes à la main. En perdant cette 
bataille, l'Arménie venait néan­
moins de gagner la guerre pour la 
sauvegarde de sa foi puisqu'en 
face d'une telle détermination, la 
Perse fut contrainte de lui accorder 
la liberté de culte ainsi d'ailleurs 
qu'une certaine autonomie politi­
que. Aujourd'hui encore, les Armé­
niens fêtent l'anniversaire de cette 
bataille mémorable qui symbolise 
leur attachement indéfectible et 
charnel au christianisme.

En cette même année 451 se 
produisit un autre évènement, qui 
à l'époque passa inaperçu en Ar­
ménie mais qui devait entraîner des 
conséquences considérables pour 
son avenir. M s'agit du concile de 
Chalcedoine dont l'objet était de 
résoudre le problème de la. nature 
du Christ, qui, en ce temps là, 
divisait gravement l'unité des chré­
tiens. Il y fut décidé que Jésus 
Christ était tout à la fois homme et 
dieu.

(à suivre)

30 Fonds A.R.A.M



« L E  P A V IE »
Restauration d'un immeuble ancien vendu en copropriété

directement par le propriétaire

- AU COEUR DE MARSEILLE 37, 
rue d'Italie 6ème «Le Pavie» est un 
petit immeuble ancien de 4 étages 
sur rez-de-chaussée restauré et amé­
nagé de 2 appartements par étage de 
40 m2
- EN PLEIN CENTRE votre apparte­
ment coquet vous situe à quelques 
pas de la Préfecture, des plus belles 
artères marseillaises (rues de Rome 
St. Ferréol, Paradis) et du métro 
Castellane Estrangin
- VOTRE APPARTEMENT OU PLA­
CEMENT de 40 m2 aux murs épais, 
aux poutres apparentes donne une 
chaleur de foyer tant recherchée et 
souvent absente dans les tours de 
marbre glacé des grands ensembles 
Vous trouverez dans chaque appar­
tement :
- une distribution d'espace soigneu­

sement étudiée
- un ensemble de prestations de 1er 

choix
- le chauffage électrique indépendant 

vous met à l'abri des contraintes 
bien connues du chauffage collectif

Bref une grande liberté dans une 
copropriété de dimension familiale 
vous assure une vie indépendante et 
confortable 
TRES IMPORTANT :
SANS GARDIEN, NI CONCIERGE, 
NI ASCENSEUR, LES CHARGES 
ANNUELLES SONT LIMITEES AU 
SIMPLE ENTRETIEN DE LA CAGE 
D'ESCALIERS.
Possibilité d'acheter en l'état (80 m 2) 
Renseignements et visite sur place 
bureau de vente rez-de-chaussée - 
Tél. (91) 48.71.16

Entreprises :
Electricité : Néotubex (M.Tchakgarian) 37 rue d'Italie 
Maçonnerie-Serrurerie : Eurendjian David - Bd. 
Beaumont
Peintures : Vradjian - 13012 Marseille 
Vitrerie : Verdelli 
plomberie : A.Dilberian 
Menuiserie : Haladjian 
Architecte : A.Varbedian
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4 0 0 0 m de m obiliers présentés en ambiance

Visitez
une des plus belles 

expositions de France
Z.l. Vitrolles tel. (42)89.27.47 (OUVERT LE DIMANCHE APRES-MIDI)Fonds A.R.A.M




